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La parole du Paoe est toujours uae 
parole de paix, de justice et de cha­
rité; une parole qui rappelle indis­
tinctement aux patrons et aux ou 
vriers les devoirs auxquels Ils sont 
astreints envers eux-mêmes et envers 
la société

So Sainteté Léon XIII
(2S décembre 1891)
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OUR PAYER LES 
INSTITUTEURS?
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C'EST POUR EUX. — Pas d'avenir sans instruction, pas 
d'instruction sans école, pas d'écoles sons professeurs, pas 
de professeurs sans salaires. . . Lisez, en page 2, notre 
article sur le cas des instituteurs catholiques de Montréal.

PAS DE TETE, LES FEMMES? — Voici, photographiée 
entre deux cours d'été, à Trois-Pistoles, Martha Poulin, 
de Thetford Mines. Comme quoi les filles ont autant de 
tête que les garçons, et comprennent que pour se bien 
préparer à la yie, il est important de la remplir cette tête.
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FAMILLEL'HISTOIRE PETITED'UNE
CONVENABLEA REVENU
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t pour les instituteurs
I

Lo réponse de M. Duplessis. — Justes demandes 
des instituteurs. — L'incapacité de payer. — 
Flagrante contradiction.

"Pas cette année. C’est impossi­
ble. Nous n’avons pas d’argent. 
Nous cherchons le moyen de faire 
quelque chose plus tard, mais pas 
cette année.” Telle est en subs­
tance la réponse de M. Duplessis 
à la délégation de l’Alliance des

paroles sont pleines de bon sens 
Qu’un gouvernement dépense des 
millions pour élever des construc­
tions de bois, de pierre, de briques 
qu’on appelle écoles, collèges ou 
universités pour abriter les élèves, 
nous l’approuvons 100%. Mais nous

professeurs qui est allée le ren- ne concevons pas que le même
gouvernement refuse de payer aux 
professeurs des élèves, aux maîtres 
qui pétrissent ces jeunes intelli-

contrer à Québec, jeudi dernier.

La demande 
des instituteurs

Pour la période 1948-49, les 
professeurs s’en tiennent à ce 
qu’ils ont réclamé sans succès en 
1947-48, $2,500. pour les femmes 
et $3 500 pour les hommes. La 
Commission alléguant son incapa­
cité de payer, M. Duplessis, dans 
une conférence de presse, inter­
vient dans le débat et, s’emparant 
de toute l’affaire, invite les pro­
fesseurs à collaborer. C’est ainsi 
que, réunis en la salle St-Stanislas, 
les professeurs ont ajourné leur 
vote de grève pour permettre à 
leurs dirigeants d’aller plaider 
leur cause auprès du maître de 
leur sort: M. Duplessis.

La capacité de
payer de la province

La Commission des écoles catho­
liques invoque ses revenus insuf­
fisants pour refuser l’augmenta­
tion. Si tel est bien le cas, c’est le 
devoir du gouvernement provincial 
de suppléer à cette incapacité. La 
Province, elle, ne peut pas invo­
quer son incapacité financière. Le 
gouvernement actuel qui dispose 
d’un budget de $150 millions et 
qui peut en dépenser au-delà de 
$4C millions rien que pour cons­
truire des routes et des ponts doit 
«frtainement être capable de bien 
r^jpiunérer ses instituteurs.

(Renseignement, une 
ofcose primordiale
M* 13 novembre dernier, le 

ifcire de Lachine, M. Anatole 
QRignan déclarait que lorsqu’il s’a- 
gi‘ d’éducation, d’enseignement, 
des arts, de l’artisanat, on ne 
pouvait jamais dépenser assez. Ces

genres pour en faire de bons ci­
toyens et qu’il se retranche lui 
aussi derrière son incapacité de 
payer pour répondre aux institu­
teurs: il ne reste plus d’argent 
pour vous payer un salaire conve­
nable. Alors que nous croyions à 
la prospérité de la Province, nous 
commençons à nous demander com­
ment il se fait que l’or pur du 
trésor provincial se soit ainsi chan­
gé en vil plomb. Transmutation 
électorale sans doute! L’attitude 
actuelle nous le laisse croire.

Fernand BOURRET j
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deUM<fntMI I* tVfN,ST5fl “ Les ,nstituteurs * l'Alliance des Professeurs Catholiques 
de Montreal, photographiés ou moment ou ils décidaient, par vote de référer lour cos 

,ou premier mm.stre personnellement. A droite. M. Guindon, président de lfMl£nce

Victoriaville va de l’avant
~ Tn'l°“' publie■ ‘"’P»'*»"'*- - ***** * rw.

vent retourner à leur travail sans 
discrimination aucune. U appert 
aussi que les procédures légales 
intentées contre

Encouragez 
nos annonceurs

Sur votre prochain appareil de 
chauffage essayez la 

marque

"V01CAH0"
Un rrodtms de Chez Noue dont 
to qualité eu tnrurpassable

Ventes et Administrateur

Î43 De La Montagne 
Montréal, P.Q. — PL. gjjj

St Hyacinthe. Qué.t Montréal

REGLEMENT DE LA 
GREVE DU MEUBLE

Tout le monde se souvient de 
la grève qui éclata à Victoriaville, 
au cojrs du mois de juillet dernier 
i des désordres qui s’y déroulè­
rent Alors que 750 ouvriers du 
meuble, affiliés à la C.T.C.C., fai­
saient le piquetage, des étrangers 
avaient été introduits dans la place 
pour en briser les rangs. La popu­
lation ouvrière de Victoriaville qui 
n’avait pas de leçon à recevoir, 
prit les moyens de faire respecter 
ses droits.

Aujourd’hui, après quatre longs 
mois de négociations, les patrons 
viennent de s’apercevoir que leur 
intérêt est de se rendre aux justes 
réclamations de leurs employés. 
Ils consentent donc à accorder 
l'augmentation demandée, soit 15c 
de l’heure, avec rétroactivité sub- 
tantielle. Tous les grévistes peu-

Voilà pourquoi
Si on néglige de donner aux 

dents temporaires, les soins ap­
propriés, elle devront être ex­
traites prématurément, et bien 
plus, les dents permanentes 
pousseront toutes serrées les 
unes sur les autres d’une façon 
irrégulière. N’encourez pas le 
risque que votre enfant ait de 
mauvaises dents en croyant que 
les dents de lait n’ont aucune 
importance.

Immunisation
Toutes les organisations d’hy­

giène du Canada ont observé le 
mois dernier la semaine de l’im­
munisation. Cependant on peut 
»e procurer l’immunité contre la 
maladie en tout temps et en 
tuot lieu au Canada. Cette pro­
tection est offerte gratuitement 
et tous les enfants devraient en 
profiter et être immunisés con­
tre la variole, la coqueluche, et 
al diphtérie.

38MM
Hochelaga

Montréal

les syndicats en 
cause, tomberont d’elles-mêmes 
avec le règlement de la grève.

TRAVAUX PUBLICS 
IMPORTANTS

Le progrès qui a toujours carac­
térisé la région des Bois-Francs, 
bat encore la marche à Victoria- 
ville. En effet, au cours de l’été, la 
municipalité a entrepris de nom­
breux travaux publics: pavage de 
rues, construction de trottoirs, ré­
fection des égouts, raccordement 
de l’aqueduc aux nouvelles habita­
tions, ce qui a donné un essor 
prodigieux à la construction nou­
velle. La ville se développe à un 
point tel que l’on a été obligé de 
doubler la capacité de filtrage de 
l’aqueduc pour répondre efficace­
ment aux besoins de la population.

L'IDEE COOPERATIVE 
EN MARCHE

La population rurale qui entoure 
Victoriaville s’établit solidement 
su. le terrain sûr des réalisations 
coopératives. L’agriculteur com­
prend que la coopérative lui ouvre 
des débouchés faciles en même 
temps qu’elle lui permet, grâce 
aux techniciens qu’elle met à sa 
disposition, de produire mieux et 
à meilleur compte des produits 
uniformes, tels que les exige le 
marché. Un exemple de réalisation 
concrète, c’est la Meunerie coopé­
rative: pour éviter les difficultés 
d’un crédit facile, les «opérateurs

ont garanti le paiement des achats 
jusqu’à la concurrence de $10,000.

Cet exemple de volonté et de 
ténacité doit être cité en exemple 
à tous les eoopérateurs et à tous 
ceux qui veulent l’être et qui hé­
sitent aux sacrifices nécessaires. 
Sincères félicitations à la popula­
tion de Victoriaville et nos meil­
leurs voeux de persévérance.

Lutte sur 
quatre fronts

L’éducation du caractère est 
un facteur important dans la 
lutte sans fin contre les mala­
dies vénériennes. Tous les Ca­
nadiens devraient seconder les 
efforts des organismes qui tra­
vaillent à détruire cette mena­
ce. Il faut lutter sur les quatre 
fronts: santé, bien-être, loi et 
morale. La victoire exige la col­
laboration de tous.

Muresco et accessoires 
Peinture — Vernis — Email

J. R. GREGOIRE
QUINCAILLIER 

Cadeaux a Bibelots • Outils
S«$5 est. rue Ontario FA. 1167-8

R. Courtois & Frères
PLOMBERIE, CHAUFFAGE. 

Spécialité: Réparations.

Té): TA: 1985 8959. Des Ecores

Protection 
sans douleur

Le système d’inoculation em­
ployé dans l’immunisation con­
tre les maladies habituelles de 
Fenfance ne cause pas plus de 
douleur que la piqûre d’un 
moustique, et la réaction, quand 
il y en a, consiste en général, 
en un simple et léger enfle- 
ment local. Pas de protection 
moins coûteuse que l’immunisa­
tion. Elle peut se faire par le 
médecin de famille ou à un dis­
pensaire gratuit C’est une sau­
vegarde contre les dépenses 
d’une maladie sérieuse. Elle 
épargne aux parents de l’argent 
et des ennuis, et à l’enfant, du 
temps et parfois la vie elle- 
fcême.

VALISES • SACOCHES 
PORTE-MONNAIE • Etc.

E. BEAUDOIN
Manufacturier d'articles en eulr 

*••5 est, ONTARIO — Montréal AM bent 3272

Chambres à air 
automobiles 

et camions

Nous vendons les 
meilleures marques

Faites réchapper vos 
paena Ouvrage garanti, 
tenieo rapide. Peraeanel 
compétent Outillage ultra*

SERVICE DE PNEUS STADIUM
TlinMA**» - .. .

Liée
TURCOTTE, président

IB7I avenus DELORIMIER (Montréal) T4I. FA 1177
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L’histoire d’une petite famille à 
revenu convenable

Après lo grosse famille, voyons l'expérience d'une petite famille. — Grâce à un budget, 
la famille Trudeau, avec un revenu raisonnable mais qui n'a rien d'exorbitant,
réussit à s'acheter une maison.

Il y a deux semaines, le “Front” 
ous amenait faire une visite aux 
éger, une brave famille de la ca- 

égorie des grosses familles. Cette 
amille, on l’a vu, peut, grâce au 

budget familial, arriver beaucoup 
mieux que beaucoup d’autres fa­
milles qui sont dans son cas, et 
faire face au coût de la vie.

A un outra barreau 
de l'échelle

Cette semaine, nous avons décidé 
de vous parler de l’expérience 
d’une autre famille, les Trudeau. 
Les Trudeau, eux, sont de jeunes 

i mariés, et n’ont que trois enfants.

Le père, Henri est parmi les jeu­
nes qui ont une bonne place. Grice 
i une bonne préparation technique, { 
il est devenue rapidement un bon 
dessinateur dans une ville indus­
trielle de notre province.

Pas de chicane
“Nous ne nous disputons jamais 

i propos d’argent, nous a dit ma­
dame Trudeau, parce que mon ma­
ri et moi-même faisons ensemble 
notre budget. Mon mari s’occupe 
de la maison, du charbon, de l’é­
lectricité, du téléphone et de l’as­
surance. Je m'occupe du reste. Il 
garde pour cela $20.75 par semaine. 
Je garde le reste, $33.75. Notre re­
venu par semaine est de $54.50, y 
compris le salaire d'Henri, nos al­
locations familiales, et un peu de 
travail à la maison que je fais ré­
gulièrement.’’

L’an dernier, les Trudeau étaient 
bien mal pris, quand ils ont dû 
quitter leur logement. Comme ils 
ne trouvaient rien de convenable 
à louer, ils ont décidé d’acheter un 
duplex. Ils louent un logement 
et habitent l'autre.

On comprend que pour arriver, 
ils doivent .tenir un budget bien 
serré. Voici une idée de la part du 
budget que tient le père, Henri. 
Intérêts sur hypothèques,

Par an ......................... $345.
Taxes................................ 197.
Eau ...................  18.
Assurance-feu .................. 7.
Réparations (Henri en fait

beaucoup lui-même ..... 75.
Chauffage et électricité .... 260.

TOTAL ............................. $902.
l'oins loyer de l'autre 

logement ....  600.

PAS DE CHICANE.—Monsieur Trudeou, le père de famille 
dont il est question dons cet article, n'a jamais de repro­
ches à faire à propos des dépenses. La raison, c'est qu'ils 
tiennent ensemble leur budget.

AMherst

7051
GERARD FOREST

Entrepreneur électricien 
4504, MENTANA 

MONTREAL
HISTOIRE SANS PAROLE

■éiMm
H ne vous en coûtera pas plus cher 
et souvent moins en confiant vos 
assurances à un agent spécialisé.

J. P. Lanctôt
ASSUREUR CONSEIL

‘ 75 années d’expérience 
* au service du public
Résidence 8«3» St-Denis DU.4H34 
Bureau <14 St Jacques a MA.8324

TOUS GENRES D'ASSURANCES

Coût net........................... 302.
Plus amortissements sur 

hypothèques ................ 300.

Coût du logement par
année ............................. $602.

Coût du logement par
semaine .............«........

Téléphone, par semaine.
Pour dentiste, médecin, 

remèdes, par semaine 
Assurances-vie, par 

semaine .......................

11.00
.70

1.00

UNE FEMME SOLIDE.—Madame Trudeau sait exacte­
ment combien d'argent elle peut dépenser pour la nourri­
ture en une semaine. Et elle est passée maître dans l'art 
de bien choisir la nourriture.

Nourriture ..................... $22.00
Vêtements pour quatre —

Henri s’habille
lui-même .....................

Maisonnée — Buanderie $2 
glace 50c, savon: et
nettoyeurs, 50c ..........

Savon de toilette, cosméti
ques, etc........................

Cadeaux, église et dons .... 
Equipement de maison ....

5.50

3.00

1.00 
1.25 
1.00

3.20

Et las autres
$16.50

dépenses
Voici ce que, pour sa part, Ma­

dame Trudeau fait du $33.75 qu’el­
le administre chaque semaine:

Billet doux 
du midi

Citait un midi. Une belle jour­
née d’automne. Un soleil radieux 
qui réchauffait agréablement a­
près quelques jours froids.

Mais dans le tramway où je 
me trouvais, le soleil réchauffait 
une atmosphère où diverses o­
deurs s’alliaient pour former un 
arôme détestable.

Rue St Laurent le tramway fi­
lait ... puis il s’arrête. Une vieil­
le dame, courbée par l’Age entre. 
Peu de siège. Elle s’accroche tant 
bien que mal à la cage du per­
cepteur de billets.

Un jeune monsieur respirant la 
; orce et la jeunesse le regarde ... 
et s’enfonce le nez un peu plus 
dans son journal. Une jeune fil­
e, sa voisine, se live spontané­
ment . ..et donne à la vieille son 
siège.

Le jeune homme confus semble 
vouloir réparer et se lève pour 
offrir son siège. Mais la jeune 
fille est déjà rendue plus à 
l’avant du tramway.

Beau geste. Belle leçon. Une 
fois de plus, l’élément féminin a 
donné à la société une leçon de 
délicatesse et de générosité quv 
a porté fruit

$33.75

Comme pour 
le testoment

C’est exprès que le “Front”, cet­
te semaine, a fait un voyage chez

un salarié qui gagne un salaire 
convenable. Nous avons vu que 
même dans ce cas, U faut calcu­
ler serré pour arriver à quelque 
chose. C’est dont d’autant plus 
vrai pour les familles à revenu 
moindre, qui, elles, doivent abso­
lument tenir un budget si elles 
veulent arriver.

N’importe quel notaire vous dira 
qu’il est bien plus difficile de 
faire son testament quand on a 
moins de biens à laisser. C’est la 
même chose pour l’administration 
d’une maison. Plus le revenu est 
réduit, plus il est important de 
tenir un budget serré de toutes les 
dépenses.

Lee nouvelles boîtes orange 
récemment adoptées pour les

SACS DE THÉ "SALADA"
marquent le retour en sacs de la 
MEILLEURE QUALITE DE THE 
ORANGE PEKOE, sans hausse de prix.

SALAOA TU COUPANT 0F CANADA, UAHTD

Vos ciseaux coupent

J. BOUCHER
- . Expert aiguiseur

VOU8 LES REMETTRA EN BON ETAT 
Aussi couteaux, ciseaux à bois, scies.

5564, HADLEY — HEmlock 1367
DRANOC
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^ARBITRAGE 
SUPPRIMÉ?

"Les injustices sociales provoquées par l'autorité sont 

toujours graves de conséquences. , „
Telles sont les propres paroles de M’ 

président général de la C.T.C.C., à la suite d une dkM 
récente de l'hon. Maurice Duplessis, premier ministre de la

province. •
Les moires sont allés soumettre à M. Duplessis la question 

de l'arbitrage entre les municipalités «. leurs ^
reprendre une parole du moire Botvin, de Gronby . En cas de 
conflit, quelle doit être l'attitude d'une munkipo lté? Nous 
avons pensé a un tribunal d'arbitrage qui répondrait à tous

les besoins."
M. Duplessis a répondu d'une façon qui nous fait douter 

qu'il soit vraiment au courant du problème ouvrier:
"Les employés municipaux travaillent pour une corpora­

tion dont les administrateurs sont choisis par le peuple. A 
chaque élection, le peuple a le droit de choisir ses odmims a- 
teurs. Avez-vous pensé, a-t-il dit, à ce qu il y a de contra­
dictoire dans le fait de remplacer le choix du peuple par un 
organisme qui n'est pas élu par le peuple?

Ce qui revient à dire que quand le peuple devient un 
employeur, il a le droit de traiter ses employés comme .1 le 
veut et que ces derniers, par le moyen d un tribunal d arb.- 
tragi, n'ont pos le droit de faire entendre leur voix.

Dans la déclaration de la C.T.C.C. à laquelle nous em­
pruntons la citation qui apparaît en tête de cet article 
Gérard Picard dit qu'un bon nombre de jpumaux onnbuçn 
à M Duplessis l'intention de supprimer I arbitrage dans les 
différends municipaux ainsi que le droit d'affiliation synd.cole 

des employés municipaux. . ■
M. Picard répond du tac au tac. Il n'y va pas par quatre

chemins:
"La sortie du premier ministre est d'autant plus renver­

sante aue la délégation de l'Union des municipalités, venue 
^rencontrer, ne demanda,, pos l'abolition de l'arbitrage e 
n'abordai, pas, d'après les rapports que j o. lu la quest,o 
de l'affiliation syndicale. Le premier mtntsfre lut, s es, p o 
noncé carrément contre le principe de I arbitrage et contre 

l'affiliation syndicale.
"C'est une déclaration de guerre contre la classe ouvrière

du Québec. . .
En faisant une telle déclaration, M. Duplessis a soulevé 

toute l'opinion indépendante de la province. Cela devrait 
suffire Me faire réfléchir, si vraiment il a le projet quon lu.

prête- Reginald BOISVERT

Nous iron* 
dans l'île

Les autorités municipale» 
viennent d’approuver le projet 
d’aménagement de 111e Ste Hé­
lène en un parc où toute la fa­
mille pourra se reposer ou s'a­
muser sainement. Car il est en­
tendu que les nombreux travaux 
qui doivent être exécutés et qui 
doivent coûter deux millions de 
dollars sont conçus de façon à 
conserver à 1H* Ste-Hélène 
son cachet de verdure; ainsi 
les plans approuvés par le Co­
mité exécutif veulent-ils en fai­
re avant tout un parc où toute 
U famille se donnera rendez­
vous. On y trouvera des pisci­
nes, des terrains de jeux, des 
patinoires en hiver; on réserve­
ra en outre des espaces libres 
pour les pique-niques de famil­
le, avec toutes les commodités: 
abris, toilettes, tables, etc.

Pour conserver le caractère 
historique de 111e, l’on trans­
formera les aménagements mili­
taires en un musée et l’on ver­
ra i utiliser d’une façon prati­
que l’ancienne carrière.

Il n’y s pas de doute que ce 
projet recevra l’assentiment 
unanime des contribuables de 
Montréal. Même si les adminis­
trateurs du trésor municipal 
doivent accorder une attention 
particulière à l’administration 
de certains services, il est con­
solant de constater qu’ils n’ou­
blient pas la jeunesse de nos 
quartiers, les enfants de nos 
ouvriers qui ne peuvent se 
payer le luxe d’un séjour à la 
campagne et qui autrement se­
raient réduits à passer leurs 
vacances sur les pavés brûlants 
de la Cité. Bientôt avec nos 
enfants, avec notre famille, nous 
irons dans l’île!

• ——  

__lfV n/\kjT ON PARLE __Voici des photos récentes def A ? Kc^ EÏizobeth «, de S A R I, prince Philippe, d^tfEditïbourg, parents d'un fils de sept livras et sut onces.

Rowe, sage-femme.

La santé de 
nos ouvriers

Le taux de la mortalité par 
la tuberculose diminue notable­
ment à Montréal. Cela ne signi­
fie pas que ce terrible fléau qui 
décime notre population n’est 
plus à redouter. Au contraire, 
observait le Dr Groulx derniè­
rement, le taux de 1a mortalité 
par la tuberculose i Montréal 
est deux fois plus élevé qu’à 
Toronto.

U y a donc beaucoup de tra­
vail à accomplir. Le service de 
santé de Montréal collabore 
avec la Ligue Antituberculeuse 
pour dépister ce terrible fléau. 
Avec les moyens limités dont 
ces organismes disposent, ils 
entretiennent de nombreuses 
cliniques où hommes, femmes 
et enfants sont «aminés gra­
tuitement et ils procèdent aussi 
à l’inspection sanitaire des éta­
blissements industriels et com­

’ merciaux. Il ne dépend donc

pas de nos services de santé lo­
caux si la tuberculose fait en­
core tant de ravages. Il appar­
tient au gouvernement provin­
cial de construire des hôpitaux, 
des sanatoriums pour soigner 
ceux qui sont atteints et empê­
cher la contagion. On ferait un 
grand pas en avant dans la lut­
te contre la tuberculose si l’on 
attaquait le problème de la des­
truction des taudis et la cons­
truction de nouvelles maisons 
avec U même ardeur qu’on met 
pour combler les précipices, 
percer les montagnes, suspen­
dre des ponts et ouvrir de 
grands boulevards dans des en­
droits inaccessibles. Mais pour 
réaliser cela il faudrait établir 
le Crédit à l’habitation. “A 
chaque famille sa maison et la 
tuberculose va reculer davan­
tage.

Contrat collectif » 
aux TrairRW»**»*

contrat colectif à la LaurenUaa 
Silk au Cap de 1* Madeleine. 
Les pourparlers se sont dérou­
lés dans l’harmonie pour abou­
tir à la satisfaction des parties 
contractantes.

Le contrat signifie des aug­
mentations de salaires allant 
jusqu’à 35 cents de l’heure 
pour certaines catégorie» d’ou­
vriers; h clsusc de retenue syu- 
dicale est en vigueur de mémo 
qu’une autre qui accorde cer­
tains avantages aux syndiqués 
seulement. On prévoit aussi una 
étude dea tâches qui amènera 
une répartition plus juste du 
travail. Tous les avantages du 
contrat sont rétroactifs au * 
septembre dernier. De son côté, 
le gérant de la production ad­
met que déjà la production aug­
mente, de même qu’il remarque 
une plus grande efficacité dans 
le travail. C’est un exemple des 
bons résultats qui sont les fruits 
4e 1* collaboration entre les po 
trône et les travailleurs.

Les syndicats nationaux vien­
nent de négocier un premier

a?
fl



LA BOURSE ET LA VIE

Comment concilier la bonne et Tende qu'on a d'acheter tons ce* 
Mahers? Voilà ce qne semble dire la Jeune cliente dn magasin de 
chau

W. H. ADAMS ENR'G.
Huiles à chauffage 

Brûleurs — Vente et Service 

11, rue Windsor, Sherbrooke, Qué. Tél. 2119

Tél. 42S9-J Sherbrooke 23, Alexandre

GERARD PERREAULT
FOURRURES

Satsifaction — Qualité — Prix raisonnable

EPARGNEZ . . . EPARGNEZ . . . EPARGNEZ 
Système de comptabilité très simplifié. Nous préparons votre 

rapport d'impèt sur le revenu. Utilisant toutes déductions 
permises par U loi.

TAX CONTROL RECORDS
LIONEL LEBLOND

19, St Louis, Sherbrooke Tél. 2973-M

Tél. 2999W

Vaala «a Mrric* Sa 
M HtUrift. Notra

Sherbrooke 7S-A St Alexandre

J. E. VIENS
» à l’VUU.

Mill m fMrnilN O 
■I tknffM* 4 rhutk m

R. C. STUDIO
Pbotogrnpéo 4s tons genres en tous llenx 

et à tonte heure

21 b, rue Sherbrooke, Magog Tél: 2934

LA SANTE PAR LE LAIT

UlAiïEW KR6ER0N 4 FU ENRG.
féL lll-s-2

P Lucette. 22 ans, blonde, jolie, des 
yeux rieurs, un sourire conquérant. 
Lucette est coiffeuse de son métier. 
Ce matin, il est neuf heures et 
demie et elle n'est pas encore à 
son travail. Elle a demandé une 
heure de congé. Chez Morton an­
nonçait une grande ventt de sou 
liera à $3.50. Ce n’est pas tous les 
Jours qu'on a la chance de trouver 
des souliers à $3.50. Aussi Lucette 
a-t-elle décidé d'en profiter. Com­
me elle est une employée modèle, 
sa patronne n’a pas pu lui refuser 
cela.

Voilà notre Lucette qui s'engouf­
fre chez Morton. Ca ét louit tou­
jours un peu d’entrer dans un 
grand magasin à rayons. On ne 
sait plus où poser les yeux telle­
ment il y a de choses à regarder 
Ici les gants. Mon Dieu qu’ils sont 
beaux! Là, les blouses: celle-ci 
genre chemisier irait à merveille 
avec son tailleur. Mais “Arrière 
Satan!” il ne faut pas t laisser 
tenter; on en a déjà une qui fait 
encore bien son devoir. Lucette 
ferme les yeux pour résister.

Elle grimpe ou plutôt se laisse 
grimper par l’escalier roulant jus­
qu’au troisième où se livre la gran­
de bataille. Une cinquantaine de 
dames et de jeunes filles ont déjà 
croisé le fer. C'est un peu affolant; 
on ne sait pas par où commencer. 
Lucette se lance dans la mêlée. 
Elle a grand besoin de solides 
souliers noirs à talons plats car 
elle travaille debout toute la jour 
n . U s’agit de trouver son point 
Dans les ventes, celles qui ont de 
très petits ou très grands pieds 
on* de la chance. Malheureusement 
Lucette a des pieds ce qu’il y a 
de plus ordinaires: des 6.

Le choix est assez limité pour 
elle. Cette dame en vert a juste­
ment dans les mains les chaussures 
dont rêve Lucette. Elle 'lait s’en­
quérir du point lorsqu'à sa grande 
confusion elle s’aperçoit qu’il s'agit 
des propres souliers de la cliente. 
S'il avait fallu! Non mais quelle 
gaffe!

Lucette fait comme les autres. 
Elle ramasse des souliers au petit 
bonheur puis les essaie. Des dou­
zaines de tentatives infructueuses 
finissent par la lasser. Il y a ce 
} 'i modèle brun à talon haut mais 
ce n’est pas du tout ce qu’il lui 
faut. Lucette hésite. Après tout 
pour $3.50. C’est si bon marché! 
Non! Ce ne serait vraiment pas 
sage. Si elle pouvait y penser un 
peu. Mais on dirait que tous ces 
gens, tout ce bruit autour d’elle 
l’empêchent de réfléchir.

Et puis non bon! Tant pis pour 
les jolis souliers bruns. Puisqu’il 
n’y a rien pour elle dans cette 
vtnte elle en achètera au prix 
régulier. Hélas! C'est un beau $8. 
qui y passe.

"est vite fait. Son paquet sous 
le bras Lucette sort de cette maison 
de tentations par la porte tour 
nante. De nouveau sur la rue Ste- 
Catherine elle pense «musée: per­
sonne ne le croirait mais j’ai éco­
nomisé davantage en achetant ces 
souliers à $8. parce que, mainte­
nant que je peux y penser tout à 
mon sise, je dois l’avouer les 
souliers bruns n’suraient rien chan­
gé à l’affaire, fl m’aurajt fallu les 
scullers noirs quand même.

VOULEZ-VOUJ DEVENIR PROPRIETAIRE UN JOUR!
Entrez dans les rangs de nos sociétaires, avec garantie sur 

première hypothèque.
Police d’économie de $1,000UO et plus.

Epargnez pour votre avenir. Plan d’économie nationale. 
Système coopératif.

Jusqu’ici nous avons prêté sur première hypothèque 
et payé

$1,600,276.70
Les sociétaires ont reçu un bénéfice de $449,219.00

La Cie de Prêts de Sherbrooke
LIMITEE

INCORPOREE
S3-A, ooest, rue Ring. Sherbrooke 

Téléphone 1035 .
Gérant Agent général

Clovis Lapointe J. Nap. Hébert
TéL 9177-W Tél. 2159-W

A commission. Strictement eenfidentiel.
ACHAT ET VENTE DE PROPRIETES

Dissolvants sûrs
Chaque année plusieurs tra­

vailleurs indstrieU subissent de 
graves blessures parce qu’il em­
ploient mal las dissolvants de 
nettoyage ou de dégraissage. La 
plupart des dissolvants ne com­
portent aucun danger s’ils sont 
employés convenablement et 
d»n« un endroit bien aéré; mais 
la moindre opération du genre 
devient dangereuse si toutes 
les précautions nécessaires ne 
sont pas prises. Les gu qui se 
dégagent des dissolvants sont 
dangereux 1. faut les manipu­
ler avec prudence.

Faites ajuster 
vos verres

Les verres dont vous vous ser­
vez pour lire ne conviennent 
peut-être pas pour Votre genre de 
travail. Ils sont adaptés pour la 
lecture à une distance de 14 ou 
16 pouces. Si ces verres sont em 
ployés à plus grande distance, 
vous serez porté à vous pencher, 
et il en résultera de la fatigue et 
une tension Intense, des muscles 
cou la iras.

AU PLUS BAS PRIX
Marchandises sèches. Aubaines poor toute la famille. 

a Assortiment complet. 59% meilleur marché pour l’ouvrier.

CLOVIS HAMEL
51 Wellington sud Sherbrooke

Tél. 992

J. ALPHONSE LAVALLEE
GRAIN - FARINE - FOIN - PAILLE 
Manufacturier des moulées “ORFORD”

41-A, Brassard Magog. Qué.

I. OUELLETTENOUVEAU 
GARAGE

Réparations générales
Plus de service pour le même pris — Ouvrage garanti.

19, rue Bienville, SHERBROOKE - Tél: 3964

TOUT POUR LE BUREAU
Marbiaaa à palreopwf ét dlffrr.nU aaSètaa •» araaaaalraa.

I ,Nw-l.ito M pprlar *a raSlaa. llaaaaara an «Mal. l-S-4 Unira.

P. E. GENEST ENR'G.
19, Wellington nord. Tél. 1915

Sherbrooke

PHARMACIE NOTRE-DAME
Geo. LABROSSE, prop.

Pharmacien-chimiste
Confiez-nous vos prescriptions, nous n’employons que des 

produits chimiquement purs
12, rue Galt, près St-Louis Tél. 223

SHERBROOKE

FERRONNERIE BELMONT
G. CHAMPAGNE 

96, rue Belmont, Shrebroofce Tél. 4259 M

BOIS DE CONSTRUCTION DE TOUS GENRES
MANIirACmiBKS OS PlIUTKS SI CHASSIS 

Vaaier : Ib" è %’ 4* tialaa •«* traaOaara 
HpariallUt Haitian ln«*rtrarr Sa «aiana

Lo Menuiserie General Mill Works Reg'd
A Hart Cam*. »*ra»t—i- Paul Roeraaaa «rartpar.

• ttaaa ISS. BalrMAra. T« IMJ Sacra». ISS. Bale***»»

EXAMEN DE LA VUE

J.-L BLANCHARD
Optométriste

139-B, nie Ring-ouest — SHERBROOKE, Qué.
Téléphones: 1929-J - Résidence: 43H4 J

AUTOBUS A VENDRE
Neufs et usagés
Diatribatear axelualf

AUTOBUS PROVOST

LARAMIE (0A(H SALES
Tél. 5591 Sherbrooke

J. A. PIGEON Enr.
(J bal* H Alban Pinna. prop.

VALISES - SACOCHES et ARTICLES DE CUIR
Cbaaaaarap “SI. A TEK" pour homatar. 
COItObNIIII «OÜtlNI 

. H aillattae-NarU - ™ l,“

Chemises lavées et 
repasséesiïïïSROÔKËLAUNDRY
sro DRY CLEANERS LTD.

pi rKONTENAC STREET
SHERBROOKE, QU*

Tél.: 199

HOPITAL DU SI-SACREMENT
Sherbrooke, P. Qué.

pour

tous cas incurables; — cas de convalescents;
cas de maternité occasionnelle.

Belles chambres privées et salles de 3 et 4 lits.
Taux très raisonnable: $16.00 par semaine en montant.
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Le roman d'Elisabeth

LÂCE 
DES AILES

De Berlhe BERN AGE 

(suite du Matin dun Beao Jour)

Mo 2*
Elle ae rappela Claude Ariel. Misère que 

cet amour-là. Peut-être tirerait-elle un peu 
de son âme en haut, mais lui. ne tirerai^ 
pas l'âme d'Elisabeth en bas? Avec Flo­
rent. on monterait à deux sans doute. 
Car, du ruban de velours bleu, ce n était 
pas une “pitié", une “fraîcheur , qu il 
réclamait. Non. Une force.

EU* leva les yeux vers 1 autel.
_Si vous le voulez, mon Dieu, je lui

laisserai toujours, le ruban de velours
** L’Amour qui écoutait recueillit la Jeu­
ne prière. Et là-haut, là-haut l’avion fut 
rejoint par des ondes spintue les.

Mais quelque chose troublait encore 
Elisabeth. Et elle n’était pas assez sortie 
de l'enfance pour voir clair tout de suite 
dans cette âme de femme qui devenait 
la sienne. Claude Ariel... Bernard Dele- 
salle ... L’un et l’autre avaient parlé avec 
des moU qui faisaient rêver, un peu. Et 
chacun, en retour, avait obtenu son sou­
rire Un sourire content: car c était agréa­
ble, bien agréable, de sentir qu’on vous 
trouvait gentille. Mais ce sourire-là ne 
ressemblait-il pas à celui de Stéphanette, 
s’amusant à prendre le coeur de Sylvain 
pour jouer avec? Aimer, être aimée: Eli­
sabeth trouvait cela délicieux, qu il s agit 
de sa famille, de ses amies, du tout petit 
Michel, de la vieille Estelle, du chat lui- 
même. Cela l’autorisait-il à rechercher 
que Us jeunes gens s’occupant autant 
d’elle? Elisabeth baissa le front et pensa 
à Pierre Jacquelin: “Restez un liseron.

Le temps passait lent, mais beau. Eue 
regarda sa montre: encore une demi-heu­
re. Pas trop pour sa méditation ardente. 
Le monde entier venait vers son âme. 
l’appelait. Etre heureuse, oui, mais aussi 
être bonne. Avoir un mari, des enfants, 
mais élargir encore son champ d’amour.

—Je suis jeune... En attendant que je 
me marie, je veux faire quelque chose. Je 
veux connaître les pauvres en joie, en 
santé, en sagesse. Les pauvres en affec­
tion. Cela ne me suffira jamais d’être ce 
qu’on appelle bêtement “une dame ’. Je 
veux être une âme. Peut-on être une 
âme’’ et mener son ménage, élever ses 
enfants, aller dans le monde?

—Oui. répondit l’Esprit aux large, ailes. 
Quand on n’a pas compris cela, on na 
rien compris.

Et puis, elle s’inquiéta de ses proches.
r » «i 1 ..... Wiàn cftrüil jlul»! CUC O »

Les parents étaient heureux, bien sur, 
iis 11

bébé de Stéphanette, le cher flU*»*1, *®‘ 
ralt-11 sagement élevé? Mariette résisterait- 
elle longtemps à ses bronchites? Syivam 
serait-il le mari qu’espérait Pomme? Et 
Odile, pauvre Odile, quel destin 1 
dait? Laide malade et si triste... Elle 
aimait Claude, mais Claude ne 1 aimait 
paT que de souffrance! Elle pensa encore
à*Rose, la jeune fille si pure et si seule, à 
Cristal et à Marie-Aimée, tout en

l
ce fut en murmurant ce nom de Cristal 
lu'elle finit d’amener devant la lumière 
ivine ceux qui lui étaient chers, si chers...
Alors elle sortit. L’air était chaud en 

quittant cette ombre. Aucun murmure d a­
vion dans le ciel. Marie-Germaine qu elle 
rencontra, regardait là-haut, inquiète. A 
la Châtaigneraie, on attendait. Bientôt, on 
s’énerva. Mme Honorât, vieille soudain, 
s'assit dans le plus profond des fauteuils 
du jardin et prit son chapelet de Lourdes. 
Ses petites-filles se mirent autour delle. 
Les yeux clairs ou sombres étaient sans 
rires. Le Colibri ne rentrait pas.

Elisabeth chercha un pliant bas, le posa 
près de la grand’mère, posa sa tète sur la 
jupe de toile grise et, les paupières mi- 
closes, s'associa au passage des Ave le 
long du rosaire de bois.

Et elles songeaient, toutes les six, bien­
tôt rejointes par Mariette qui apporta près 
d’elles, avec son inquiétude, des haricots 
verts à éplucher; elles songeaient aux 
femmes des marins qui attendent le re­
tour de ces bateaux partis pour l'Islande.

S’ils ne revenaient pas ...

d’un mort. On entendait le brisement sec 
des haricots sous le* W* Mar et e, 
et de temps en temps un ainsi soit-il. 
soulevé par un soupir s empêchant d être
UnESnnn!°la voix de Jean résonna et elle
surprit à force d’être cl*lr®- ,%n étouffe, à la fin. On nen peu 
plus. Pourquoi vdUs imaginez-vous des 
choses? C’est ridicule. Un as qui a traver­
sé tous les océans est tout de même 
capable de survoler le Limousin sans cat-
**L_C>st vrai, murmura une des soeurs.

Et chacune, encouragée, se mit à énu­
mérer les motifs d’espérer. Jean-Luc fut 
content et fier:

—Je suis le seul homme. J ai fait ce 
que Florent aurait fait à ma place: em 
pêcher les femmes d’avoir peur.

A ce moment, on vit arriver le ménage 
Delorme qui, blasé sur les Joies de 1 avia­
tion. avait erré toute la journée dans la 
campagne, et ne ssvait rien.

—Que c’est joli, la campagne de Fran­
ce! dit Thérèse. Nous en avions assez, de 
l’Afrique toute sèche. Mais qu’y a-t-il donc, 
Elisabeth, mon chéri?

Elisabeth montra le ciel:
—Il a emmené Florent. Et ils ne sont 

pas rentrés.B —Sylvain, dit Jean-Luc, n’est-ce pas que 
c’est fou de se tourmenter comme elles
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mais il lui semblait que son père pourrait 
devenir plus grand. Jean-Luc s’orienterait- 
il bien? Elisabeth apercevait de belles 
choses en formation dans cette petite 
âme, mais aussi bien des faiblesses. Le

Je ne savais pas que je l’aimais ainsi, 
pensa Elisabeth, épiant tous les bruits.

L’air prenant son odeur du soir. Le 
jardin avait des ombres longues et le ciel 
un reflet d’or. Qu’ils étaient haut et loin, 
les trois beaux jeunes gens, Guy, Florent, 
André! A moins — ô douleur — qu’ils ne 
fussent très bas, brisés sur la terre, parmi 
les débris de l’oiseau.

—S’il mourait, J’en serai responsable, 
se dit Elisabeth, puisque j’ai demandé qu il 
partit. Et je lui ai fait quelquefois de la 
peine en parlant plus avec Bernard Dele- 
salle qu’avec lui.

Alors les larmes, retenues si longtemps 
pour obéir à Florent, se mirent à rouler, 
le long des joues pâles. La grand’maman 
qui sentait cette tête lourde sur ses ge­
noux, vit les pleurs d’Elisabeth et comprit 
que Florent, s’il Limait, était aimé; main­
tenant, elle en était sûre

Les quatre soeurs' avaient pris leurs 
tricots et parlaient bas comme auprès

le font toutes les sept? Rassurez les, vous 
qui avez volé. Moi, je leur dis les mots 
techniques et elles n’y comprennent rien. 
Vous savez, les femmes n’aiment pas la
mécanique. _

Sylvain regarda ces visages éteints. Et 
s'appuyant sur sa femme, sa chère femme, 
il expliqua les causes probables de ce 
retard. On se rassura un peu: les coeurs 
jeunes s’accrochent si vite à l'espoir! Syl­
vain parlait bien, et d’une voix qui calmait
l'angoisse. ...

—Il n’était pas si gentil, autrefois pen­
sait Elisabeth. Ses yeux sont comme lavés, 
il se tient droit; il a un bon sourire. Je 
crois que Pomme sera heureuse.

Soudain elle se redressa:
—On entend quelque chose...
—Non ... Tu rêves... C’est une auto 

sur la route.
—Taisez-vous donc.
Bruit lointain, grandissant. Oh! plus de 

doute possible. C’était un ronflement d a­
vion. Un autre avion, peut-être? Les coeurs
battaient. . . . _.

—Courons à la prairie! cria Jean-Luc. Si 
c’est le Colibri, il se posera là.

—Je ne pourrai pas courir, moi, soupira 
la grand’mère qui avait peur de supporter 
toute seule une affreuse déception.

—Je resterai avec vous, promit Thérèse. 
Va, Sylvain, pars avec les enfants.

...C’était bien le Colibri Quand Elisa­
beth vit Florent sortir de la carlingue, 
elle s’élança. Et si tendre, si doux fut le 
baiser posé par le Liseron sur sa Joue où 
le sang courait très vite qu’il se dit:

—C’est le plus beau Jour de ma jeunes­
se.

Mais les autres s’agitaient, demandaient 
la cause du retard.

—Nous sommes bien en retard? s'éton­
na l’aviateur. Mes jeunes compagnons 
m’ont tellement supplié de prolonger la 
petite promenade!

nous mourions d’inquiétude, s’écria Ca­
therine. C’est honteux, l’égolsme des hom­
mes.

—L’égoïsme des hommes, répéta Guy 
Duvivier. Vous êtes encore une enfant... 
Vous ne savez pas combien ça nous tire, la 
passion du riaque. Regardez ces deux 
garçons-là, et dites-moi si J’ai eu tort de 
leur faire goûter les Joies du vol. .

Florent et André, dans un visage fati­
gué, avaient des yeux rayonnants.

—Je cours à la ferme, dit André. Merci! 
Je suis si heureux!

—Rentrons à la maison, supplia Elisa­
beth. La pauvre grand’maman est trop 
anxieuse.

Florent remarqua qu’elle disait "grand • 
maman".

Lui, en approchant de la Châtaigneraie, 
prit sa course et arriva le premier vers 
celle qui guettait le bruit des voix dans 
le soir. Il la souleva de terre pour mieux 
l'embrasser.

—Merci, grand'maman chérie. Et par­
don. C’est mol qui ai voulu prolonger.

—Méchant! si tu étsis un petit garçon, 
je te punirais.

—Impossible, un Jour pareil! Que la 
vie est belle. Grand’maman, dites que 
vous me pardonnez.

Et il ressemblait tant à son grand-pére 
défunt qu’elle murmura:

—Bien sûr, je te pardonne. Mais je ne 
te permettrai plus Jamais de voler.

Alors, il rit à belles dents:
_Puisque c’est fait . . .
Et il descendit lui-même à la cave cher­

cher du champagne pour fêter son baptê­
me de l’air.

Le soir, il resta très tard au jardin près 
de son héros. Il se faisait raconter les 
pim beaux raid», et il en frémissait 
d’envie. Enfin, il confia sa peine:

—Mon père ne veut pas que je prépare 
l’école de l’Air. Il veut que J’aille à Cen­
trale. Ou aux Mines. Les Mines! Vousline. VU «U* —- -------------- - .
vous rendez compte? Sous terre quand je 
rêve du ciel?

L’aviateur se mit à rire et le tutoyant 
ce petit frère d’âme:

—Gosse, va! Cbéia à ton père. Il a 
raison.

—C’est vous qui dites ça? Vous?
_Moi-même. Ecoute: les avions moder­

nes doivent être commandés par des nom­
mes d’élite pourvus d’une forte culture- 
technique. Acquiers-la. Que ce soit à Cen­
trale, aux Mines, au Génie maritime, aux 
Ponts-et-Chaussées, aux Eaux et Forêts, â 
Normale supérieure: leurs diplômes te 
donneront accès à un grade dans 1 armée 
de l’Air.

—Vrai?
_Vrai. Et ce gradé sera un homme. Ce

n’est pas en ramassant les laissés pour 
compte des autres carrières qu;on ren­
force une armée; c'est en l’enrichissant 
avec des valeurs. Prends ta valeur, petit 
Morot-Léandre. Ensuite, tu auras de belles 
ailes pour nous rejoindre.

Ils se turent. Au loin l,a petite flûte 
claire d’une rainette chantait. Et la lune 
se levait, pâle et calme.

—Et Dendant ce temps-là, nous autres, /A suivre)

cU^,Ér-

Jm roomer- 
témoin é 
I«* ll«

Les temps 
sont passés où 
le travailleur, 
le citoyen 
pouvait ne pas 
se préoccuper 
de ce qui se 
passe dans les 
autres pays.
Deux grandes guerres et la 
bombe atomique nous ont 
prouvé que politiquement et 
économiquement, nous ne 
somme qu’UN MONDE !
Nous sommes solidaires les 
uns des autres.

Si les travailleurs sont 
traités injustement dans un 
autre pays, que ce soit la 
Chine ou l’Iran, les effets 
s’en font sentir dans tous les 
autres pays. Les marchandi­
ses étant produites à bon 
marché, font concurrences 
aux autres produits plus 
chers des industries qui 
payent bien leur homme.

Les travailleurs doivent 
donc s’intéresser à leurs 
frères dans tout le monde.

Au JaponNo tou* laisses pan louer pat coux alllên eu non. Pas d*Lu travailleurs do* autres par*.
■ont do* travailleur» commequi disant vpnl tra-Nous travaillons pou» vaillor I

l'ouvran disait la 
mSm* chos* 

avant la 
quorro. ot 

voas voyo* e* 
qui *«t arrlvél

Plu* vit*Tout* cott*J'ai faim .1 JsQu'**l-o* qu* ça nous U iautlaliquo pout produit»los conditions
A moüloui•n Euro p« I Qu'Ils do pain Iss débrouUlont I

Amérl

il dos conditions matérUUosit IntéressésLos chois d’union s* l tous Iss travailleurs ontZn conséquence, on Amérique, la dépression à es problème décente*. Iss danqors d* quorrocommençait
Noirs toute Les droits d*chartsplutôll Nous Proposons uneLa tenta TOUS les tra- Pourquol1International* du travail. bm parons-nousLos produits étranqsrs 

sent moins chers, 
nous sommes 

surpassés.

vaUleurs nous Nous vivonsrichesses d* l'ont»*étran Intéressent do la Irontlér* I beaucoup
d'étranqersquand Musso- •t co sontUni a brisé do* f*nsse* unions

ouvrières. nous, pai­
sible* ot 

Industrieux!

nmi
K
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LES JOYEUX COPAINS
PAS DE COMPARAISON

Peuei TMi quePuis-Je rolr ce diamant sertir use bagueT Cest pear des (elles Tpear montrer QUOI?

Ni''•æP,

prouver que ms bague de !•

que la il

A-mWT a
T-S-WTS/wlev

Sûrement, Curly !
Je vais être à ton
party comme nu

seul hi
dinvttatiea pour le porty

Curly. H va le savoir!

Peux-tu répoudre 
au téléphone, 

Jacquot T Tout de

er « ;• » - •*' ' 4»: , . ‘ . • ‘ * f

PETIT CHANGEMENT ,

^ü*ne i
-^f***t

MOUVEMENT FINAL • ♦ •

Elle était Inachevée
tout à l’heure!

Tu veux dire la
'Symphonie Ina-

u’est-ce pas T Maischevée'
fait pas de brui U

comme ça !La sympho-

êmm

HORS JEU

mêmmm
■4-a

Ceci va t’enleverJ’ai Justement le goûtCa va de jeuer au hockey 
mais aujourd’hui, y a un quartJ’ai des dlf

Paresseux!

l-v-*s

ANNONCEURS SONT 
VOTRE DISPOSITION
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rag* nui T

> Napoléon est encore à courir 
! Il faut l’arrêter!un chat

petite chate innocente!C’eat ainsi que voua pourauivei let pauvres 
Pour faire mal au coeur de leurs pi 

Sans coeur ! MonstreMon oncle ne te feraViens ici, beau petit chat chei toi.Viens, Je vais te mener

ftaluioLaljvc NrsOSap*• j. Liujvr rx.
| l'r RtpiVttrd U S P-itni OUk*
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1—Trait» aur U fol*.
X—lienra trp* 4* l'ordr# de* aca-

A—Jeune homm* — Animal conal- 
4*r# com ru* l'ancétr* d« la raea

Selutlee 4e la

£J c lüüJ E
1Y10 |L IE ■§ A |E 0 LHJ[RJ S
p S ipiTmHJ R [RIs S

PIUIKI £

4__Termination - Métaf —
rent. ,

|—Anagramme * lt<M* —
♦—Gerçure 4#a arbre* Pranam

person d*L
fcgSÏ» «-*■>•

lf55<
AU pflomt ptr RrtdAîlA Alçhl

Jll_îîoVt Mini iouf(rwc« (pt*).
VBRTIC4IeBMRNT

I f_^Anttur ruI racontA lâ v^t
i x—Détoirn*. aolltalr* — Va** 4*
, bole pr*EC* k potier.

I—prdpoiition — Terra *• tour**
j'aflB __ Ordre prescrit de» et-
réraonlea de l'Eftli*.

4—Débauché, crapulen*.
<—Pronom jicraoonrt — Paoultd 4a 

voir — Poeaeialf. . -,
; I—damp, armée — L* ,ra®*'.8or 
I d'un* ehoa* — Ecorc* da etiéna.

t—Genre de mammifère* plnalp** 
daa du Pacifique — Poi**ialf.

I—Voile dont lia Juif* •• couvrent 
la* «partie* — Pomédê*.

• f—Long et menu — Conjonction — 
Dn verbe rire.

lé—Rendra mOr — Un. an aaaXala. 
Jll—Terminal son — Qui reçolvapt

Les deux-pièces font fureur en 
automne, car ils sont avantageuse­
ment confortables et pratiques. 
Celui-ci est d’un modèle vraiment 
gracieux. Il vous est offert dans 
les pointa 12, 14. 16. 18, 20. 40. La 
16 ans demande 4% verges de tis­
su de' 39 pouces.

Faites votre commande à Dépar­
tement des Patrons, La Front Ou­
vrier, 60 ouest rue Front, Toronto - 
2, Ont, et inclue* la somme de .23. 
Les timbres ne sont pas acceptés.

I
annonces
cflitssllîees à

SM

Il y a quelque chose pour vous dons nos 
Annonces Classifiées

Tarit : 18 mata. 25c; 2 tenta le mot additionnel.

if FROM OUVRIER 
1037 St-Denis, Moalréal-ll

Dépl. Publicité 
- U. 4134

Lee CONTES d'enfants de MA­
MANS TOINETTE plairont anx 
petits de tous les âges. Ou peut ae 
les procurer an prix de 18 et 25c 
l’exemplaire en s'adressant à fit 
Roy, apt 6-MontréaL

REMERCIEMENTS pour faveur 
obtenue à Sairt-Antoine et à Mère 
Saint-François-Xavier de (aprinl, 
L.A. 3898, Drolet, Montréal.

A VENDRE: Magnifique collet, 
vrai renard argenté, garanti jamais 
porté. Aussi collet loup beige. 
8285 St Denis.

MLLE JULIETTE

0
A . Pour la somma de RIS, Mlle Mottet publieraAVIS* «• cett« page, une analyse iaté ressente do votre 

- m T ■ o feature. Voua a’avet qu’à inclure cette somme 
avec une page complète de votre propre composttioa, sur papier 
mo ligné, dans une enveloppe écrite de votre main que vans 
adresaeret à Mlle JULIETTE MOTTET, 1429, nie Bishop, Appar­
tement 7. Montréal. Ceux qal désireraient one analyse person­
nelle et plna détaillée, n'anroot qu'à Inclure la tomme d’un dollar 
à leur lettre. Dons ce cas, ta graphologue répondra directement 
à l’adresse da l’eavoyeur.

NATHALIE — Jeune fille 
pleine d’asaurance en vos capa­
cités parce que voua sentes que 
votre sens des responsabilités 
ne peut passer inaperçu de mê­
me que la valeur de l’instruction 
que vous avex reçue. Votre es­
prit d’observation vous permet 
de profiter des expériences des 
autres. Désir sincère de monter 
dans l’échelon social en valeur 
morale surtout, car le reste vous 
importe peu. Coeur sensible et 
aimant, nature gaie, toujours 
prête à partir à U rescousse de 
quelque Ime en peine, vous êtes 
très sympathique.

**#
JEAN • CHARLES — Voua 

voua emballes facilement parce 
que vous vous laisses dominer 
par le* bouffées de votre tem­
pérament sanguin et de votre 
imagination exaltée. Voua voua 
resaississez cependant assez vite 
et roux saurez en vieillissant 
miter cette condition car vous 
avez de ta volonté. Coeur pro­
fond et sincère. Ame noble. 
Souplesse d’adaptation I quel­
que condition qui ae présente. 
Capable d’écouter un conseil et 
de le suivre en toute humilité, 
même si vous devez en subir

arairement quelque contra­
i.

. * * *
ANNETTE P. — Personnalité 

qui attire l’oeil exercé 1 la 
recherche de quelque chose d’o­
riginal, loin d’être banal Bonté 
rayonnante mais qui a besoin 
après les heures d’oubli de 
soi-même de se retremper en 
s’accordant I son tour ta satis­
faction de quelque caprice. Mé­

lange qui surprend et attire i 
la fois. Elle s'adapte aux gens 
et aux choses. Elle saisit vite 
et comprend. Imagination im­
pressionnable, beaucoup de mé­
moire. Elle aime le confort chez 
elle et au travail, mais sait le 
partager avec les moins fortunés 
qu’elle. \

* * *
GERMAIN DE C. — Nature 

indépendante. Personne soumise 
aux lois. Sans-gêne qui se sent 
chez lui partout. Actif, débrouil­
lard, il travaille peut-être un 
peu trop pour ses forces physi­
ques et subit une dépression 
dans le moment. Vous devez 
vous occuper de préférence de 
travail matériel avec assez de 
dextérité car vous avex le souci 
de donner un beau fini à tout 
ce que vous faites. Voua aimez 
aussi à voir régner l'ordre au­
tour de voua. Vous recherchez 
la compagnie de personnes qui 
savent voua écouter.

* * *
ELZEAR R. — Jeune homme 

entreprenant, vous semblés ra­
rement voua arrêter, vous avez 
toujours quelque chose qui vous 
attend sur le métier, je suppose. 
C'est un besoin incessant de 
mouvement et vous avez la force 
de résistance pour faire face à 
tout cela. Bonne humeur natu­
relle, volonté résolue, principes 
solides et bonté sincère. Vous 
êtes habitué de voua oublier 
pour faire plaisir et aider ceux 
qui sont dans le besoin. Vous 
avez l’étoffe d’un bon contre­
maître qui commande avec maî­
trise et une certaine diplomatie.

Juliette MOTTET

Le courrier...
(Suite de ta page 12)

poudre et passes ensuite un lin­
ge humide. Rinces bien. Vous 
serez surprise dn résultat de 
cette simple méthode domesti-

REPONSE A CLAIRON: Bra­
vo pour l'effort que vous tentez 
en vue de vous perfectionner en 
littérature. Seulement, voilà, ma 
petite fille, ce que je crois être 
ta meilleure route à suivre. Il 
ne faut pas tellement penser i 
devenir écrivain. Il faut d’abord 
penser à écrire pour votre pro­
pre plaisir, d'abord, pour vous 
extérioriser. Et le reste vieut 
tout seul. Un bean jour, l’en­
traînement aidant, Tinspiration 
viendra. Elle s’impose i vous.

Vous réussirez alors des cho­
ses doit vous vous sentirez fta­
re, A ce moment, voua pourrez 
prendre une chance de faire pu­
blier dans an journal ou dans 
une revue. Ne vous laissez pas 
hand frapper par l’ambition d’ê­
tre tu jour un grand écrivain. 
Les véritables écrivains ta de­
viennent sens trop t’en rendra 
compte. Patience donc, et «ac­
cès. »

Le destin d’un. 
rachitique

Plusieurs Canadiens sont con­
damnés à rester Infirmes leur 
vie durant. S’ils ont les jam­
bes courbées, les côtes diffor­
mes ou d’autres os mal formés, 
c’eat qu’ils ont manqué de vita­
mine D durant leur jeunesse et 
n’ont pu parer au danger du ra­
chitisme. La vitamine D doit 
être ajoutée au régime ordinai­
re d’on enfant. Elle est essen­
tielle à la croissance et au déve­
loppement.

“Charbon du Canada”
Une croyance très ancienne veut 

quo le centre de ta terre fut un 
brasier perpétuel Cette étonnante 
supposition qui noua fait aujour­
d'hui sourire était cependant ta 
seul explication plausible que les 
savants d’alors pouvaient donner 
des volcans. Les tmes dévotes de 
ces siècles lointains en avaient 
conclu que ce devait être i l'enfer, 
éternel abîme d’expiation, résiden­
ce finale de ceux qui n’avaient 
connu que plaisirs durant leur 
terrestre séjour. Et puisqu'il est 
dorénavant prouvé que notre globe 
n’est pas cette fournaise que l’on 
imaginait Jadia, peut-être consenti­
rez-vous, chers lecteurs, k entre­
prendre avec moi un petit voyage 
sous-terrain? Oui pénétrons en­
semble dans une mine i plusieurs 
centaines de pieds sous terre. Et 
tandis que ta cage nous descend 
lentement vers les sombres pro­
fondeurs, voyons brièvement d'où 
provient le charbon, de quoi il se 
compose. Au début de l’histoire 
du monde, les houillères étaient 
des marais tropicaux où croissaient 
des fougères géantes. Durant plu­
sieurs milliers d’années, cette végé­
tation abondante emmagasina la 
chaleur et l'énergie du soleil. Puis, 
un jour ces régions inhabitées 
furent envahies par les eaux de 
la mer. Et quand les flots se reti­
rèrent, les plantes étaient englou­
ties sous une épaisse couche de 
sable et de vase. Vint alors l’épo­
que où une grande partie de notre 
continent fut recouverte par les 
{f ees. En fondant, ces énormes 
glaciera charroient à leur suite des 
roches et de ta terre qui viennent 
ensuite s’ajouter à ta boue pour 
couvrir entièrement les marais. 
L’épais tapis de verdure qui y 
croissait jadis, dorénavant enterré 
sous le sol, privé du contact de 
l’air, durcit et se transforme petit 
à petit en charbon. Mais arrêtons 
là, car nous voici parvenu! au 
fond du puits. La cage a'arréte et 
noua montons avec les mineurs 
dans nn de ces wagonnets qui sil­
lonnent les différentes artères de 
la mine. Le* hommes sont au tra­
vail. La haveuse, une machine élec­
trique munie de dents solides, cou­
pe, tranche et mâche le minerai. 
Lorsqu'on a découpé un bloc de 
bonne dimension, ta perforatrice y 
perce un trou, dans lequel on in­
troduit une charge d« dynamite,

que l'on recouvre ensuite ae sable. 
Cette précaution aura pour résul­
tat que le charbon sera cassé et 
non émietté. Après l’explosion, les 
morceaux sont-pelletés sur une 
courroie roulante qui les déverse 
à son tour dans les fourgons, les­
quels les dirigent vers l’ascenseur. 
A l'extérieur de la mine, le charbon 
est pesé, puis passé au crible, qui 
en fait la sélection selon sa gros­
seur. On comprend mieux la né­
cessité du charbon, ai l'on consi­
dère qu'une seule tonne dans une 
usine peut accomplir en un jour 
le travail de mille hommes. De 
plus, ce précieux minerai est au­
I urd'hui utilisé dans la composi­
tion de plusieurs produits chimi­
ques devenus indispensables à no­
tre vie moderne. Et ainsi, chaque 
jour, les mineurs de ia Nouvelle- 
Ecosse et de la Saskatchewan, de 
ta Colombie Britannique et de 
l’Alberta, pénètrent jusqu’au coeur 
du sol canadien, pour en extraire 
1a houille, substance essentielle i 
notre industrie. Charbon du Cana­
da est une réalisation de l'office 
national du film.

Petite-Rivière St-François, villa­
ge minuscule campé sur le bord du 
grand fleuve, avec ses maisons 
basset et solides, qui font un mur 
devant les tempêtes, et qui s’ou­
vrent comme des sourires quand 
il fait soleil. Nous sommes au paya 
des goélettes. Nés sur le bord de 
ta mer, connaissant à fond ses ca­
prices, tes révoltes et ses caresses, 
les hommes de Petite-Rivière St- 
François construisent des navires, 
comme un forgeron bat son enclu­
me, sans jamais s'ennuyer, con­
tents de leur sort, satisfaits d'ac­
complir une tâche nécessaire. Il 
était un petit navire, est une réa­
lisation de l'Office national du 
film.

Rien de plus complexe et de 
plus fragile que ta cerveau d'un 
enfant. Il suffit parfois d'une er­
reur de ta part des parents, pour 
que l'enfant grandisse avec des 
réflexes anormaux, avec des senti­
ments de crainte, d’hospitalité, d’in­
certitude, etc. En coopération avec 
ta ministère fédéral de la Santé, 
l'Office national du film vient do 
réaliser un court métrage intitu­
lé; Les bannla imaginaires, le pre­
mier d'une série de films sur les 
maladies mentales.

t professions elconvn

Encouragez 
nos annonceurs

Pour vos impressions, voycr
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Poge DIX —
Echos d'Hollywood

Les grandes vedettes 
aiment la musique...

Carmen Mirando, de son vrai nom Maria Do Carmo 
Mirando da Cunha, est une Portugaise dont les parents 
ont émigré au Brésil.

Elisabeth Taylor est une des rares actrices enfantines qui 
soient devenues des vedettes adultes.

Wallace Beery joue ici en duo avec sa fille Carol Ann. 
Tout semble indiquer que la fille, après les études, fera 
aussi du cinéma.

5. : * - : Si. .
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Parmi les distractions préfé­
rées des vedettes du cinéma, il 
faut placer, au premier plan, 
la musique. Si vous ne le 
saviez pas, la galerie de pho­
tographies que nous reprodui­
sons dans cette page devrait 
vous l’apprendre.

Vous apprendrez, entre au­
tres choses, que Carmen Mi­
randa, pour se reposer de ses 
comédies musicales, prend un 
repos musical avec sa guitare, 
l’instrument par excellence de 
son pays. Cela vous étonne? 
Vous serez moins étonné d’ap­
prendre que la guitare est 
aussi l’instrument de prédi­
lection d’Elizabeth Taylor, la 
vedette de “Cynthia”.

Par ailleurs, Wallace Beery, 
qui s’est spécialisé dans les 
rôles d’hommes durs au grand 
coeur, préfère le piano à tous 
les Instruments. C’est un 
homme pour qui la vie de 
famille, c’est quelque chose. Il 
vit avec sa fille, Carol Ann, et 
passe tous ses soirs à la mai­
son.

Dan Duryea est un "vilain” 
dans les grands prix. Il est 
aussi un amateur convaincu 
de musique. Il préfère, lui 
aussi, le piano. A voir la photo 
ci-dessous, on est pourtant 
porté à croire que la musique 
n’est pas pour lui une grande 
détente, qu’elle ne lui adoucit 
pas beaucoup les moeurs.

En voilà assez pour nous 
rappeler que les vedettes 
d’Hollywood, - pas plus que 
n’importe quel être humain, 
peuvent difficilement se pas­
ser de musique. ’ Pour les 
amateurs de musique légère, 
la musique est tout simple­
ment une récréation; pour 
ceux qui aiment mieux la 
musique sérieuse, elle est une 
détente pour l’esprit en même 
temps qu’une aventure.

Au choix !

Dan Duryea est un ''tough'', 
spécialisé dons les films de 
gangsters. On l'a vu assassi­
ner toutes sortes de gens avec 
toutes sortes d'ormes . . . 
mais qui peut se vanter de 
l'avoir déjà vu assassiner un 
piano de ses propres mains? 
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LE COEUR EN PLACE. — C. (Slim) Munson, mécanicien en chef de 
la T.C.A., remet en place un des quatre coeurs d'un avion 
Star: un moteur Rolls-Royce aussi hout qu'un homme.

ATTERRISSAGE PARFAIT. — Un gros ovion transotlantiquè de lo 
vient de toucher le sol. En plein vol, il gagne de l'argent. Maintenoi 
en coûter. 130 hommes le suivront jusqu'à lo prochaine envolée.

Pourquoi les
font de si

les merveilles de la mécanique de l’air. - Entre les e
- Les prouesses du

Les accidents d'avion se font de plus 
en plus rares. - Il y a dix ans, le citoyen 
moyen avoit peur avant sa première envo­
lée. Aujourd'hui, c'est moins dangereux 
qu'une promenade en outomobile.

’ Evidemment, les pilotes sont meil­
leurs, mieux entraînés, plus adaptés à leur 
travoil que ceux d'autrefois. Mois ço ne 
suffirait pas à expliquer que les voyages en 
avion, dangereux autrefois, soient devenus 

hrnu* vovaaes. .

DANS LES 
DES GROS

Le secr 
des gros avii 
assez qu'un 
s'en apercev 
que envoléi 
parties d'un 
changée, 
qu'à la pet
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monstres volants d 
eaux voyages...

Pogr ONZE

{AILLES 
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trouve dans les entrailles 
Avant, on ne pensait pas 

i, ça s'use. On a fini par 
De nos jours, après cha- 

tacune des milliers de 
est inspectée, réparée ou 

lir des gros montants jus- 
jix que nous montre ici

l'hôtesse Borbaro Exelvy, de la Trons-Cona-
aa Air Lines. •

Quand on parle des hommes de métier 
on oublie souvent de mentionner 
le travail essentiel et magnifique 
que font les experts de la "mointe- 
nance . Sans ces hommes, les 
avions seraient presque empêchés 
de voler, comme les usines de fonc­
tionner.

jjjj
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dans SON NID. — L'ovion est "jocké" La
fUsda9C' rentre dQ"* «H

md, sous I oeil admirateur de Maurice LoRivière. on entoure l'avkwvd'une vér ^06^00*00^ ° ' u*! f"£f°nic'ens de se mettre à l'oeuvre
o a une veritable cage, formée d échafaudages en tuyaux, légers et solides!
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les ™ ■ ^uand on a deviné les North Star, on ON FRAPPE L'HUit rt r
u rebôHri qu montQ,€nt tellement haut (50 pieds) C'est le couverH^!!?* 7" Cette grosse carapace n'appartient pas à une tortue aéanfe 

^batir les honors en oartie oour les accueillir codent d<ü" W**”**™ transplanté Ce rl^r
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Si on se rendait compte des conséquences de scs 
actes en les posant, la sottise verrait •« »•" de 
son règne ! -

Cher José, ' .
Comme homme, je me awprta * ™ lîj”"

écrire. Il m'avait tembU que le, «mener, a eurent toulcur, 
alimentés oue par des femmes. Qvmqve je puisse rendre ce 
témoignage quTquantiti d’hommes de ma connaissance vo

En tout cas, je vous arrive aujourd'hui *******£$£4 
renonces que vous donnez on sent un désir p 

éfniderH une psychologie réaliste. Entre nous, mes tracas talSC ptavohmher. h ... jemm. nom 

pathique doublée d’une étrangère, qui un ami.
Voilà ce qui est: Je *uù marié depuis du ans et père 

de quatre enfants dont l’ami est âgé de huit Ce gar9 
m’mme bien et je ne voudrais pas P*r*e »
Seulement, je suis maladroit parce que ma femme ne me 
pardonnant pas quelques fredaines
Les conversations avec mon plus vieux ne me sont pas faciles.
Si je veux m’impose r, elle menace de révéler à mon enfont 
te passé qu’elle hait en moi. J’aime encore ma femme et j 
me suis amendé mais je sens Wen que « je nal tojj** 
d’être te père de mes enfants, ma patience ne tiendra pas
longtemps. .

Que faire pour reprendre mes droits sans provoquer des 
scènes désastreuses pour mej enfants et pour *9+
tentent? Croyei*ous que je puisse esperer reconquérir ta
confiance et l’amour de ma femme?

fosse trop present

Doit on lui offrir quelque chose?
J.,- Pour la circonstance, une 

robe en soie moirée W» 
ou bleu poudre serait-elle de 
mise? Ou en crêpe de laine cou­
leur pa telle, est ce plus chic? Je 
suis châtaine aux yeux bleus, je 
mesure environ 4 pieds et 9 
pouces et pèse environ 96 livres.

4 — Comme cadeau au fiancé, 
j’aimerais lui offrir soit une 
serviette puisqu'il travaille dans 
un grand bureau ou bien un 
ensemble de plume et crayon. 
Pourrais-je lui faire choisir lut- 
même son cadeau ou lui faire 
une surprise?

Marcelle J.
R) L— J’opterais, nu chère 

Marcelle, poor le repas chaud 
au réveillon de Noël. Servez ce

No MT 65. — Modèle de tapis ovale, facile à faire et vite
___ Vous Douves utiliser toutes sortes de chiffons pour
^"“rdtataiaSTad" pointu, an alternant du pâle a» tone». Patron de tapU 
tourtièrea une. ei sâteans. m„urant 24 pouces par 36, prix 25 cents. Papier carbone
fiancé demandera11 tout jlmpte- nolr pour tracer, 15 cents en plus. Pas de C OD. .

Faites vos commandes au moyen du coupon ci-dessous à: 

Service des Arts Féminins, Casier Posi;»l 100.
Station “CT, Montréal.

R) En effet, cher ami, votre r-—= -v — a—.l’esprit de votre femme, c’est de là que vient tout \«J“J\N,turel 
lenient, al tout le monde pouvait ^ cendre

zsiïrzi: Mrsrï ï£ps
JEST £ îSTeée'SST^lï^ tataem
la consommation des siècles.

Evidemment, votre femme est seule à eoaniitreU “‘“r* 
l’importance de vos fredaines. Seulement puisque vous vous été* 
amendé le cardon devrait finir par voua attendre. Soyet un peur.”?.*'ttmJZm* d.»> b c-Itori. 
,!*r U mari met 4a iemj» I m,blta. H a'r 
part que 1a bouté, la patience, et la douceur qui Pmi*^ T0“V*i 
Dites vous bien qu’à cause de vous, wire lfemme J devenue im 
Ude moralement Et cet maladies sont plus dtffWHsa à contràUr 
que celle* qui n’atteignent qne le corpu L amour que voua u 
gardes voua aidera à la comprendre.

Toutefois, cette sensibilité de votre femme ne doit pan gâte; 
tout votre avenir et ta vie de vos enfanta. Essaye* «ms to 
de pins grand calme, de causer de cela S"it au.“lle ^
bien compte d’abord que voua comprend tout à tait qu elle soit
blessée. Saches lui dire que vous êtes aussi ?“
de cette ombre qui plane sur votre vie conjugale; FstoJgj*___
prendre qu elle doit taire sa part pour changer I .tmospbère que 
ce passé a créée entre vous. Si von* demeures Impuissant, perdes 
pas courage et faite, intervenir une t»*«e perSon« ^ du 
confiance, an prêtre, ta mère on ta soeur de votre femme, ou 
encore une amie intime.

Pour ce qui est de votre petit gai*», vou» devres, pour lui 
éviter ta douleur de devoir juger ce père qaU aime ** *•“*•*“ 
coeur, tolérer ce manque de contacta avec lui tant to "g* 
sera dans son état d’esprit actuel. Seulement, ne We pi 1 
trouver le moyen de changer ta situation parce que votre fils est 
à l’âge où Justement voua pourries prendre sur lui toute 1 tafluence 
désirable. Il a déjà besoin d’un grand ami à qui poser tes question*.

José comprend combien voua souhaiteriez pouvoir 
passé devant ce. petite dont les yen* se rivent sur rem. Bon 
courage donc, cher ami, rien n* sert de gémir anr hier, i 
plutôt demain. Tous me* voeux de succès vous accompagnent.

José
D) Quand une jeune fille et à. !»,!?*

un jeune homme vont à la messe fiU« que revient!* V***»*» 
tiumble, U mo. doil-il eer- “£'!* EU* •*“
ter à la quête pour Ut deux ou «toi qui elte vent.
’HZ,?*"*' Sépariment *m .JriSn^te ttoportto
auTfiûnt. Lt

La jeune fille doit-elle dire ’ , «ahni-utrotenr-
bonjour la rrtmii^qussndeae Jfcg* jj*. E<Wy: libre’;

Hector: très droit 
Voici le* réponse* à vos ques­

tions et merci pour ta confiaacu 
que voua me manifestez.

* o *
D) 1.—Devant me fiancer au 

», rtet*/*. - réveillon de Noël, pouvez-vous
Admiratrice de Z

B) L—A ta meme, te Jeune froid? Et que devrons-nous ser- 
peut offrir uuo odoio • 9 ^

■ >«i ** 2.—Comment agir, un prêtre
poserâ^e-mème’dnns l’amiette. viendra bénir nos fiançailles?

rencontre un jeune 
qu’elle connaît?

Est-ce que les jupes larges 
sont portées cet hiver?

Quelle est la signification des 
noms suivants: Gérard, Adélard, 
Eddy, Hector. Merci.

Spécialité: Tapln - Chesterfield nettoyé, kdomlcttt. 
Nettoyage Appelé» immédiatementTtaige BELAIB - 115* . Entreposage

NETT0VEUR5‘rTE!NTURIEnS

414* St-D«ate, Montréal BElalr 115*

ment an prêtre présent do vouo 
bénir tons deux et de bénir U 
bagne qui marquera voo fian­
çailles. Il serait gentil que votre 
fiancé offre un cadean en ar­
gent à ce prêtre pour ses *eu-
vres. _ .

S.—Les deux genres de robe 
conviendraient. La soie moirée 
ferait plu* chic et Je choisirais 
ta teinte pâle. Le mieux serait 
que vous fassiez à votre goût.

4.— La surprise aérait agréa­
ble en autant que voua voua 
serez discrètement informée de 
aea goûte pour être certaine de 
lui faire plaisir.

Jeté voua ». «hait* d’être plei­
nement heureuse, Marcelle.

D) Quelle est la fleur du mois 
de décembre et quelle est va
signification ?

Noëlle
B) Cest le narcisse, eu dit 

qu’il- signifie vanité. N’y atte 
chut pas trop d'importance, ma
chère Noëlta ...

* * *
DJ Auriez-vous VamabiUti de 

me renseigner s'il se trouve un 
««droit où je puis m’adresser 
pour avoir une correspondante 
aux Etats-Unis?

Correspondant
B) Quantité de revues cana­

diennes sont en faveur i 
échange de correapondai 
produisent de» liâtes de 
mensuellement. Von* . 
voua adresser à l’une d’elles. Il 
m’est impossible de donner un 

n. Cherche* bien et voua ne 
uqneres pas de trouver.

* * *
DJ Je n’ai fait que mon cours 

"Lettres et Sciences" et je m’ef­
force de me cultiver davantage 
par la lecture. Pour écrire dans 
un courrier, ou divers sujets 
dans les journaux, revues, il 
faut des connaissances étendues, 
de l’imagination, un bon fran­
çais, du style et ce que vous 
voudrez bien me dire.

Y a-t-il, ici. à Montréal, un 
ou des cercles littéraires qru 
orientent et guident les études 
et la nature de leurs membres.

Célina
B) Ma chère Céline, votre dé­

sir d’écrire est bien légitime et 
votre ténacité voua **“
d’atteindre votre
nettement, Je no c-------.
cercles littéraire* du genre qne 
voua mentionnez. Par contre, Je 
sais qu’il existe une Fédération 
des Cercle, d'étude* La Fédéra­
tion Nationale St-Joa*Bapttete, 
133 est me Sherbrooke voua 
renseignerait davantage à ce in­
Jet. Certaines organisation, de 
loisir, comme l’Ordre de Bon 
Temp, comptent aussi de. cer­
cle. d’étude.. Peut-être trouve­
rez-vous là ce que vous cher

Par contre, la rédaction fé­
minine du Front Ouvrier aérait 
heureuse de publier vos articles 
si vous vouliez lui en faire tenir 
à titre d’essai. Ecrives sur 1m 
sujets féminin, qui voua pW- 
*ent. Passez-moi vos essai», jo 
le. ferai parvenir à qui do droit 

— Bonne chance, ma chère amie.
' * * *

DJ Je suis invitée à un "par 
ty” et je dois demander à un 
jeune homme de m’accompa­
gner, ce qui m’embarrasse beau­
coup, car c’est ma première de­
mande du genre. ■ 

y oui me rendriez u* grand 
service en me donnant quelques 
conseils i ce sujet. Au retour 
de ce "party", dois-je remercier 
le jeune homme en question? Le 
party doit avoir lieu dont qvtn-

:Coupon do commande'
Veuillez faire parvenir à Mme ou Mlle 
(adresse au complet)

Cl-Joint la somme de 
pour les détails suivants:

MT-65 LE FRONT OÜVBIEB

te jours. Pourra»*-je avoir la 
réponse pour cette date? Merci

Gisèle
B) ----- --------------.

par te premier courrier qui soit 
te réception do votre lettre, Je 

' fort d’être eu retard. 
Jours, c’est on temps H­

la répooM à une do­

tent simplement la
___ _ _ n, lui

__ _____ votre plaisir et celui
do votre hêteaae, do te compter 
au nombre des participante de 
ce party.

An retour, informez-voua do 
de soirée, et n­

___ gentiment 81
i à le revoir, invites-le 

à venir vous voir ehet

plklté en notre 
pHeatlom et du r 

• * # *
DJ Le dessus de mon poêle 

neuf se tache d’un rien. Com­
ment faire pour le conserver 
sans tache et brillant? Merci 
beaucoup.

Po9sr
B) Avez-vou* déjà eamyé do 

te lover avec du «aveu haché.

certaine
(Suite à ta

quantité de aavaa ou
t)

à venir vous voir 
certain Jour que 
cübbBie* Amuse,

* *
DJ Ma fille étant sensée se 

fiancer i Noël, je me trouve 
presque dans l’impossibilité de 
donner un repa* car la gran­
deur de la maison ne le permet 
pas. Est-ce que vous pourrie* 
me dire s’il serait convenable 
de servir un léger repas avec 
des petits pains et des sandwi­
ches, ou s’il serait préférable de 
prendre les moyens de servir «u 
repae convenable.

Una mère
B) H serait Mau Inutile de W 

créer to embarras en éta- * 
grand km». Ba la

ZUTQG
MAUX DE TETE

grippe

lues le format do 1M

<$$> V
* AN.

mm petite réception intime au 
cours de laquelle mus sfrvir» 
un léger repae aura plus de
chance de pl^e. To^anmnde

et plus keueux! Vhru ta to-

ROBINSON & CO. 
crus came, s*

DERNIERE OCCASION DE VOUS PROCURER

le.

122 ILLUSTRATIONS
/ '

du

CONGRES MARIAL D'OTTAWA
* présentées dans les 160 pages de la revue 

“La Bannière de M.-I.”
PRIX- a) l’abonnement d* famille: *1.00. Avec cet abonnement, 

nous donnons un MAGNIFIQUE CHAPELET mauve, 
b) l’abonnement personnel, sans prime: |0.50

LA BANNIERE DE MARIE-IMMACULEE
*44, RUE CUMBERLAND, Dépt F, OTTAWA, ONT.
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DMUMge, mala notre marché
de tabaa eat encombré, noua 

ne pouvona le racheter.
N’en parlet pi 
rte vaia essayer 

ailleurs !

■lllwv

Poge TREIZE
27 NOVEMBRE 1948 il FRONT OUVRIER

Ca ne m'étonne pas, on 
gaspille tout aon souffle à 

le transporter!

Paa de chance nulle par
besoin d’argent ! / Pourquoi J 

f n’id-Je paa 
,>ensé à Elmer avant 

ce Jour?

Au moins ches 
celui-ci je 
cours une 
chaaee ! Seconde

main

Ache­
tons

Echan­
geons

T.anaaswm

Oui, nuis ai tu l’achètes,Bonjour, 
Elmer ! 

Aimerais- 
tu acheter 
mon tuba J

Es-tu fou T Mes nerfs je n’en jouerai plus
«ont à terre à Vendu !
de ta pratique de cet

te sale machine dollars !

-lUmmm ! C’est 
une excellente 
Idée! Combien?

\>7~ «S

Je considère ceci 
comme un placement 

sur ma santé!
Parce que vingt piastres' 

est juste ce dont J’ai 
besoin...

Tu ne regretteras 
rien, Elmer ?

Pourquoi le 
vends-tu si 

bon marché?
.. pour finir de payer 
ma clarinette . . .

11*20

VOUS OBTIENDREZ DES

MAlRS PUS PROPRES
AVEC LE

FAMEUX NETTOYEUR
1NSURPASSABLE-POUR EVIERS ET USTENSILES 

(Petit et grand format)

GRATIS
Conaenrex 11 dessus de boite de savon 
granulé pour obtenir un jeu de cartes, 
idresse* avec J5e à : Savon Majestic Ltée 

rue Moreau, Montréal.

SAVON GRANULE
Donnt une mousse surabondante 

«t rend le linge plus blanc

MBS
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La Souris 
Miquette

biaralèi I H a

CVoici to *•

•M yacktol J ° ° °

Le COIN des
Grand contours - Grand concours

CONCOURS POUR LES ELEVES DE fe et 9e années 
CONDITIONS DU CONCOURS

. remplir - ^ ‘ÏÏ* £—2 ^

•laires du Front Ouvrier doivent donner les
« m .«P feuille séparée, à défaut du coupon, coupon sur une feuille ^ ^ déJà

paJesêteteieTteour tiendra eHrdre les mois prochains, 

des gagnants.
Voici 1« mots avec lequel. U faut lahe Ce. phrases. (Onp

XEm- SS £ner «0^ ,
Le élèves C. 8. et B année ««-» J»* »«'ïïffi£

“Le C. Chercher Cans le etc-

Qu*on se signification dû mot donné,
sonne qui ne connaîtrait pas *“•*“* . Dsiraae que tous" connaîtrait après MM** ^"«Sr^uTc» B 
aurer faite. D’«ussl grand. eieves que~ printer
et 9e années sont sûrement capa*»« 
un très beau travail.

on sait que le KîSÏ
sous les auspices de la 8°cl^ d la biographie
enfants. S** ** «ue lad'un auteur canadien quia *Laphies et listes de livres 
liste complète dese* beSTSlection qui vous sera
H*"“ S£Ü -us acheter de. livres et vous
former une bibliothèque P"*®"**"* parlerons de Claude 

La semaine prochaine, nous vous parlerons ae
Ma^ rXiiate bien connu.

« .l'est P** M- SrSÏ toU “S», Vt no» P«
H » connu 1« ri„éM qui caresse un des figurants à
un salon comme cet acteur aecine i e9aa^n la nature aw

w,iæ‘“ï£ trasirisrs-î »* »«•*
SLyntoSh"* ■-*—-JBk notre ccen ée

Souvenex-voos q« les sh g*«aMj « ~ „ MélaBÇOn. Qu on M
mumacés dans 1. Front Ouvrier

JEUNES
A remplir et découper

Je m’appelle
Mon adresse •••<
Ma ville
Mon âge ....---- -
Mon école ..........-
ou mon institutrice

........ ............ •——••***

je suis en ...——..... anné*-

.«•••••••......

Mailer avant le 11 décembre à
Le Coin des Jeunes,
Le Front Ouvrier,
1031, rue St-Denis, 
Montréal, (19)» F.Q.
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i * ÂSCt maison'
Par Reginald BOISVERT .

OTTAWA
Que faut-il penser de 
ce programme d'habitation
Monsieur Soint-Lourent o inauguré son règne à Ottawa en 
annonçant qu'il allait s'occuper de nous oider à trouver des 
maisons pour nos familles. Tout le monde est d'accord que 
cest une vraie bonne chose. M. Saint-Laurent a annoncé 
aussi que la question de l'habitation seroit l'affaire d'un 
ministère, qui en ferait son affaire. C'est encore une bonne 
chose.
Seulement, à quoi faut-il s'attendre de la part de ce ministère?

On ne manque 
pas d'argent

Monsieur Saint-Laurent a été 
bien clair. Il a déclaré que pour 
le moment, on ne manque pas 
d argent pour bâtir des maisons.

Là-dessus, nous sommes bien 
d’accord avec lui. La cons­
truction n’esi pas encore arrêtée 
dans le pays. La raison, c’est 
qu’il y a. moyen de louer des 
loyers à des prix fous à ceux 
des sans-logis qui ont de l’argent, 
pas mal d’argent, pour payer. 
Tant que la rareté va être gé­
nérale, il y aura toujours des 
gens qui sortiront leurs piastres 
pour faire un placement aussi 
avantageux.

Mais il y a argent et argent... 
Si monsieur Saint-Laurent veu» 
dire que nos familles ont assez 
dargent pour se loger convena­
blement; s’il veut dire qu’il y a 
asseï d’argent dans le peuple ac­
tuellement pour que

truction fonctionne assez vite pour 
loger le monde, là, nous sommes 
forças de n’être plus de son avis.

Bien sûr, Paris ne s’est pas 
bill en un jour, et le problème 
du logement ne sera pas résolu 
du jour au lendemain. Bien sûr; 
les gens qui louent les logements 
chers quittent d’autres logements 
moins chers qui deviennent libres 
pour les gens moins en moyens... 
Mais on ne peut pas tout de même 
laisser entendre que la cons­
truction fonctionne normalement, 
quand il se célèbre plus de ma­
riages en une année qu’il n’y a 
de maisons de construites dans 
la même année.
La question 
des subsides

Monsieur Saint Laurent nous dit 
que pour le moment il n’est pas 
question de subsides pour la cons­
truction des maisons. En fait, 
on n’y tient pas tellement, aux 
subsides. Ce à quoi on tient, par

exemple, c’est que le gouver­
nement trouve un moyen, quel 
qu’il soit, pour améliorer raison­
nablement la situation.

Ce moyen, ça peut être un crédit 
à l’habitation, une garantie du 
gouvernement sur les prêts con­
sentis aux coopératives et aux in­
dividus, comme nous le réclamons.

Ou bien, ça peut être autre 
chose, si notre premier ministre a 
autre chose à proposer. Nous 
sommes prêts à l’écouter, à 
discuter...

But cleg punitions
Tous les enfants désobéissent 

de temps i autre, et la plupart 
méritent à l’occasion des puni­
tions. Mais les parents doivent 
veiller i donner des punitions 
utiles. Le seul but devrait être 
de pousser l’enfant à bien agir 
Les punitions ne devraient pas 
résulter d’un accès de mauvaise 
humeur chez l’adulte.

CONTRACTEURS ET FOURNISSEURS
COMITÉ D'HABITATION DE MONTRÉAL

PORTES & CHASSIS
SYNDICAT COOPERATIF DE CONSTRUCTION

COUVERTURES-
D. NEPVEU ENR'G.

Manufacturier

PORTES ET CHASSIS

ST-HERMAS 
Ce. Deux Montagnes

TEL. Ste-Scholaatique 
Ml, sonnez 21

ELECTRICITE

IAHGELIER & DESROSIERS ENRG.
Techniciens diplômés 

ENTREPRENEURS-ELECTRICIENS 

P.-A. LANGELIER R. DESROSIERS
S4S», ave Marlowe 151» Chlteaubriand
EL wood 266C — MONTREAL — DUpoat 7303

MAÇONNERIE

MAURICE DOMPIERRE
_ POSEUR DE BLOCS DE CIMENT 

4085 Boni. FERRAS VEndome 1041

MONTREAL-NORD

CONTRACTEURS
GENERAUX

Proulx
& FRERES

Enr’g

10,786
BELLEVILLE 

VEndome 0197

MONTREAL

Couvreurs IDEAL Enr'g.
L. BLANCHETTE — H. MARCOTTE

FERBLANTIERS-COUVREURS

N,C0LET- DLpont mt
VILLE ST-MICHEL — MONTREAL

—PLATRE

t'-' ' ' \

PEINTURE-

ANTONIO GAGNE
ENTREPRENEUR PLATRIER

JJM, -U, MARTIAL DPpont 53!1

MONTREAL-NORD

—PLOMBERIE- - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - - 1
Dessureault Frères

Entrepreneurs

PLOMBERIE - CHAUFFAGE 
208 est, Ontario. LAncaster 3646

Rés.. 4560A, Iberville FRontenac 9215

MONTREAL

Modem Decorating & Painting
Léo DESJARDINS, prop.

TRAVAUX DE PEINTURE 

Décoration intérieure
4409, BOTER. • FRontenac 81S0

MONTREAL

BLOCS

VITRE

Jean i
VITRES DE TOUS GENRES 

MIROIRS - VITRES EPAISSES — BLOCS DE VERRE 
4049 ouest, Boul. GOUIN. a BYwater 1230

MONTREAL W

DE

CIMENT
de

HAUTE QUALITE

H. Beaudry
7833, Boul. St-Michel 

CRescent 2314 

MONTREAL

—BETON-EXCAVATION

Achille Billet
CINQ PELLES MECANIQUES 

CINQ MALAXEURS A BETON

POUR MIEUX VOUS SERVIR
BULLDOZERS POUR NIVELAGE

10,250, ave MILLEN. DUpont 2033

MONTREAL

Cette page est consacrée aux annonceurs du Comité d'habitation de Montréal
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Ce n’e*t

COMBIEN ÇA PAYE?...
une belle ioufné® d'automne 

Dans une usme - . -udre.

Unirons doucement afin d Ti"j. | po” ce que ça paye aujourd hm 
pas être remarqués, ear les y P savoirq faire toutes sortes de 
leurs ne sont pas sdmis. t est ^ choses. 0n Mt jeune, il 
l’heure du lunch. Les rir * n f ut en profiter. 11 y * aM.“ .. 
discussions vont bon tram pen »u r Adiscussions vum u«»< 
dant que l’on ovale sandwiche^ 
café—gêteaux. Approchons-nous
d’un groupe de jeunes filles o 
la conversation semble très ani­
mée.

Colette: Mais qu’est-ce que tu 
penses Lucie de vouloir .urne un 
cours de cuisine et de décoration 
intérieure en plus de tes 
de travail ? Tu vas te fatiguer 
peur rien. Tu apprendras plus 
tard

faut en protiier. “ / ■ • .. 
plus tard quand je serai j^îî'^ies 
devrai rester le nez dans mes 
chaudrons ne pas sortir Aujour­
d’hui je m’amuse. C est plus gai

Lucie écoutait toutes ces objec­
tions et réfléchissait Tout à coup 
elle leur dit:

Lucie: Je ne sais laquelle sera la 
plus ’’riche” la plus “heureuse de 
la "gang” vous autre* qui ne sa- 
vr que danser, chanter, pehner 
vous amuser en un mot ou moi qui

saurai coudre, cuisiner, faire de 
belles choses dans une maiso ■ 

Madeleine: Mais toi aussi A.
dances, patines et tu sors avec

n°L«cie: C’est vrai et j’en suis 
C(ïïe aussi, mais je ne trouve 
F os ça suffisant. Je sens qu ü me 
manque bien d’autres choses pour 
êt> heureuse et pour être une 
vraie femme comme Maman q 
est un ”aa”. C’est pourquoi je 
veux en apprendre plus, me per 
fectionner.

Colette: (qui a toujours peur de tr^an faire) Mais C* v.tede- 
mander un travail fou, des efforts 
de la persévérance tout ça . • •Je 
t’admire bien, si tu peux le faire, 
mais moi je n’en suis pas capa­
ble . . . „ ^__
...Lucie: AUons donc. Ça n°usen 
demande du courage P«ur traT,1.le 
1er 8 heures à 1 usine, P*rml le 
b-uit l’atmosphère charg^’ _ t,.

- . . et on le fait pour gaper sa 
vie ça paye quoi ... ch bien, je 
trouve que ça vaut autant la 
de me donner un peu de mal 
cevelopper mes talents féminins. 
Ça me paiera plus même, car j 
ne serai pas une femme perdue 
dans une maison, comme “un P«»; 
son en dehors de l’eau . 
toi, Madeleine, tu serais bien em­
bêtée de faire cuire un beau pou^ 
let" de faire un bon gateau. B 
toi Denise, par quel bout comnaem 
cerais-tu un grand ménage dans 
une maison? Pour tout le travail

qu*un au revoir..
U, lectrice. qul«nt“él,3»

et les autres. mains. Le monde et la vie sont
SS—* - « ao'”al,'e comme 

T-*- *. rz^ïssssjsæriprenait un nombre ImpMant Oe M^ de Lauretta
rappelle lea «UcleartranU Suranné dAI-

sss* arsis:re%C“rUc\rTubU. ï. combien d'.ntra Son, 

vous avez vu le nom dans ces pages.
Jusqu’à U y a ^-M"nTuVeu" SS £ 

direction des P®*” fé ^"“die prolongée de sa mère la 
abandonner parce qu u jx.fcmhr. 1046 Je succédais à 
réclamait a 1» male». î\î£7™nSi.remplacés par 
Laurette, et aujourd hui J P direction de ces page,

ia

En vérité, aucune de «Beldétlnîul: toutea
(.mille »**•«*£& réalisé plus dune lois. Ainsi, 
ont laissé un su revoir gui s ï0|r le nom
eet >te, pendant mes ,a“nc“ p|ume ..,ourn,iisUque" pour
de laurettegid «-«J, Jmmta plus haut ont atujd

K — ‘ ‘•"•tet °n‘ ‘°"’0”” "
un contact avec les lectrices du Front.

line maison: roui • nce

ce e,«re é. *mm ZiïTZXZ £ *L"SS Ï- ET d5S »
ï*J.“cîrî£U,ÏÏcStoi>«ad*F. d. » » M vetvbre demi», prenére pourjtre^heureu» rt ^

Maintenant en vente à $0.25 la copu 

Dans toutes les sections Jocistes 

et

AUX EDITIONS OUVRIERES
1037, ru# St-Denis, Montréal.

rendrè'd’«titres heureux. Sans «J 
L, on n’est pas de vraies jeunes
filles.

e'uTallée pour en «voir autant!
Il va nous falloir faire U courbette 
devant toi maintenant .. . pumflptÎTS- un “r^^nsreuS? 
"femme de maison dépareiuee

. . ah! ah!
jus?*** Moi.

nuise passée et le te dbg»» 
m’a fait réfléchir . • - C«rt pour 
quoi j’ai pria celte résolution.

Mus ... il faut finir les dis 
cours ici ... le travail reprend^ 
OigrnB, retourne fc 1* machine 
en pensant j’imagine à toute cette 
conversation . . . Laissons-les fin 
leur journée et

(Colette et Lucie font route 
ensemble)

Rttrouvoi»*-!®* 

ou sortir 6m l'usiiio

Colette: Tu sais Lucie, malgré 
le bruit de ma machine, j ai ré­
fléchi et je trouve 
l’allure ce que tu noua disais tout 
à l’heure. Mais je me demande 
bien nar quel bout commencer.lieCT Tu ne peu* te appren 
dre à la fois, vas-y petit à Petit 
Regarde Suranné, parce «u elle est 
couturière, elle peut ell^noême 
faire ses garnitures de maisom 
C’est beaucoup plu» Joli et ça 
coûte 1a moitié du prix des gar­
nitures “toutes faites” Sans çomp 
ter son bonheur d’avoir créé des 
merveilles dans son foyer I

Colette: Et Louise qui occupe 
plar eurs de ses soirées à ^airc son 
trousseau de ses mains. «• “I 
s'embête pas en dehors des bons 
soirs elle. . ,

Lucie: “Y a pas à dire”, Ç» paye 
d’être une femme de «“a^on depa 
reillée, ça donne d« ^nbeur a 
toi et à tout ceux qui t entourent. 
çja économise ton argent, ça occu-1 
p ton temps et c’est pour toi coin-

(Suite à U page 11)

lUttàeV «TVV ------------- . « _

». rr
ceües qui passent dans ces pag • me llsel>

S ï ),aur*1" S. n— » — » ‘ no",eau- ,
Sl conuct. peraonneU .îï

et celle gui »t ''’““"’“‘."tich vou! aemblent appartenir e 
noms signés au bas d un a beaucoup
des gens très éloigné, de ,.ut pas dire gu.
connaître i Uavers ce »» on personne» lmmate-

ÎSÆU5JÎ nS des Jeunes gu. on. vtng. an, 
comme elles.

Celles gui écrivent ont «S ~mjo. -«««JJ £ 
famille, leurs Joies très 1>umPlci Ï0US Quand elles
valUent pour gagner leur'rte nt de vous... Dans
passent dans la rue, rien qu'elles veulent
» “”‘''U“,4CrtrLt'u“vo”re. ce^ S JS 2 l«— «avous “^euea »nt proches de voua et entièrement
Ce qui veut dire qu eues son p , rpreVolr vosl -ire service. C gui vent dit. Quelle, jj-j", de

commentaires, vos suggestions , . , des plumes3» qui se sentent une plume pour écrire et des plum
pour voler... ...

Et voil». mon dernier mot^P^ „
Yolande ClouU«.nm «^*^^°lon,temp» p^ la
coiffé 8te-Catherine, e elle travalüe
Uvres chez Fldes, et t. EUe a été,
dans les chiffres de 1 m*®* de gpp Temps. C’est
-à temps •*•**£* présentation de ces deux pages- 
elle désormais qui verra à la p franchise et son
ci, avec le bon sens qui la ^ le deviendra
ouverture * rencontrer en
^C,Vv°o" inéficierez des échanges les plus enrichis­

santsJS.
Au revoir, donc, cher» amie, Vn travaU me re-

gulert et le voua Man «■>«« >»“"« ma‘M-
Elsie ROBINDAINEL

Pompon nette
Tnt «d l* •anortinent wplet *»
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noe bu prit
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Heureux en ménage?
Pag* DIX-SEPT

Un foyer heureux est une oeuvre 
de longue patience et d’attention 
qui se construit à chaque jour.

Dans une rencontre avec un 
groupe de jeunes le Père Ambroi­
se-Marie Carré apportait une ré­
ponse claire, précise et nuancée 
aux questions posées en marge du 
problème: “Peut-on être heureux 
en ménage?”

Noua essaierons de reproduire 
sa pensée le plus fidèlement possi­
ble en suivant les détours de cette 
c:nversation animée.

L'AMOUR SE BATIT 
CHAQUE JOUR ’

"* ère Carré, devant tant d’échecs 
faciles à constater autour de nous, 
est-ce une illusion de croire au 
bonheur? Coaunent expliquer ie 
malheur de tant de couples déçus?”

“Dès qu’on s’aime, on croit que 
tout est réalisé. L’amour aveugle, 
impulsif, est une puissance qui 
unit nuis qui ne suffit pas à 
instruire un foyer heureux. Il 
faut tous les jours bâtir son foyer, 
ce qui exige de la part des époux 
énormément d’attention et de pru­
dence."

(On souligne ici qu’il est pré­
cieux qu’en dehors de leur amour

les époux soient unis par un Idéal 
particulier — travail — art — 
science — religion. Ce que Saint 
Exupéry exprime en disant "Aimer 
ce n’est pas se regarder l’un l’au­
tre, c’est regarder ensemble dans 
la même direction”.)

UN RENDEZ-VOUS

Et le père Carré continue: "On 
ne sait pas assez vivre en com­
mun. La vie fatigue et disperse: on 
ne fait pas d’effort pour communier 
dans l’esprit, A l’épouse trop prise 
par ses enfants et ses devoirs de 
maîtresse de maison, as mari trop 
absorbé par ses obligations pro­
fessionnelles et sociales, je dis 
volontiers: “Prenez donc des ren 
dex-vous!”

LA JALOUSIE

Mais pour réaliser cette mise en 
contact de leurs vies intellectuelles 
et spirituelles, les époux doivent 
vaincre leurs défauts. L’homme 
doit oublier son égoïsme, son or­
gueil masculin facilement autori­
taire et tenir compte de la psycho­
logie féminine avant de décider 
que sa femme ne comprendra pas. 
Toute u vie, la femme doit lutter 
contre un instinct de jalousie, d’ex­

clusivisme qui nuit souvent au 
rayonnement extérieur de son ma­
ri. Un jeune homme me confiait 
• 1 jour: “Ma femme est aussi 
jalouse de mes activités d’Action 
catholique qu’elle le aérait d’une 
maîtresse!

POUR SE PREPARER

Une recette pratique

Un pâté à la viande au jus de 
rave (raifort) — Un mets nouveau 
et délicieux.
‘Preparation: 4 tasses de son, flo­
cons de mais ou toute autre céréa­
le croustillante (moins que quatre 
tasses en certains cas), 2 livres de 
viande hachée (1% livre de viande 

Ide boeuf maigre, % livre de porc 
maigre ou 4 tasses de viande cuite), 
1 oeuf, 2 c. à thé de sel, * dé 
tasse de céleri tranché, 1 c. à table 

N’oignons hachés, K e. à thé de 
I sauge, 1 c. à table de persil, K 
Ide c. à thé de poivra, % tasse de 
I catsup aux tomates ou de sauce 
| chili, J tasse de lait

Ecrasez légèrement les flocons 
pe céréalqs. Mélanges le reste des 

dans l’ordre de la re- 
ette. Mêlez 1* toit parfaitement 

Fuis ajoutes les céréales. Mettes

dans une casserole et faites cuire 
modérément au four pendant 1V4 
heure.

t
Jus de rave (raifort): 2 c. à table 

de gras de volaille, 2 c. à thé de 
farine, 1 c. à thé de sel, 1 c. à 
thé de paprika, Vi tasse de gratin 
de rave, % tasse d’eau, 1/3 de tasse 
de crème ou de lait, 2 jaunes 
d’oeufs battus. Mélanger les gras, 
ajouter la farine, le sel et le papri­
ka pour assaisonner. Ajouter en- 
«uite le grattin, l'aau et la crème; 
cuire jusqu’à épaississement en 
agitant constamment Ajouter un 
peu de sauce chaud* au Jaune 
d’oeuf battu en agitant bien. Mê­
lez enfin avec la tauce «t laisser 
mijoter encore une minute.

(Becette pour S ou 10 person­
nes).

“La préparation au mariage est 
donc très importante?”

On ne saurait trop ae préparer 
au mariage. De cette préparation 
du choix de l’élu (e), dépend toute 
l’orientation du foyer. Il n'est 
d’ailleurs pas fréquent qu'un pre­
mier amour conduite au mariage 
Et il ne faut pas toujours s’en 
plaindre. Le coeur se forme et se 
mûrit peu à peu. Bien souvent on 
n’est pas prêt si têt qu’on le pense 
à l'engagement définitif.

Je remarque que vous avez ici 
des cours de préparation au ma­
riage très bien organisés et qui 
atteignent un grand nombre de 
jeunes. C’est une initiative qui ne 
p?ut qu'aider et éclairer tous ceux 
qui en bénéficient.

L'AMOUR MENACE 
A CHAQUE PAS

Il y a une chose qu’il ne faut 
pas oublier, c’est que même les 
gens qui t’aiment le plus au monde 
ont un amour tous les jours me­
nacé.

L’attention et la prudence leur 
sont toujours nécessaires. Claudel 
fait dire très justement à la fem­
me: “Je suis la promesse qui ne 
peut pas être tenue et ma grâce 
consiste en cela même”. Cela veut 
dire que l’amour humain doit con­
duire à un amour plus grand en­
core, celui de Dieu. Mais du fait 
que seule la possession de Dieu 
pourra répondre à tous les déairs 
humains, l’homme et la femme 
très heureux à leur foyer ne sont 
pas sur la terre à l’abri d’une 
rencontre, d’une affinité, d’un en­
gouement passager qui pourraient 
saccager un bonheur solide de 
plusieurs années. Qu’ils veillent 
donc sur leur amour!

Modes
canadiennes

Magnifique ensemble tout à fait 
nouveau. La jaquette est courte et 
ajustée, la jupe, légèrement flot­
tante.

Marché National, Enrg.
BOUCHES*

Aaaarthaeat complet ie frtits et légumes
WILLIE MUNROK, prop.

Bagot, Québec. Té): «4SI»

DE5AUTEU VALET SERVICE
812», Chateaubriand 

réparations faites avec sein

Xïïr TA. 4301 ÛZZ.
Pressage à la vapeur 

Nettoyage à sec
CHAPEAU nettoyé et rebloqué 

Tetntwe — Tissage
renouvelée sur pantalons, sacoches.

PLUSIEURS ENFANTS?

“Père, croyez-vous que le fait 
l’avoir plusieurs e niants peut nuire 
à l’amour?”

“Oui, l’amour peut souffrir, car 
la femme ne concilie pas sans 
peine la vocation d’épouse et de 
mère. Main la situation est pins 
difficile encore lorsqu’il n’y a 
d’enfants!”

“Mais Père, tout est difficile!"
“Oui, tout est difficile et c'est 

ce qui fait la grandeur de la vie. 
C’est magnifique!

L'HARMONIE

“Il faut dire aussi que les con­
ditions de la vie moderzje ne faci- 
L.vnt en rien le bonheur et l’en­
tente. Il y a dans l’air une espèce 
d’hallucination collective qui rend j 
presque impossibles les moments

de recueillement nécessaires. Et 
le manque de discipline de la vie 
physique est peut-être le grand 
écueil pour la mise en commun 
des vies intellectuelle et spirituel­
le, de l’harmonie complète de ceux 
que le mariage fait "compagnon 
d’éternité”. Mais, ne l’oubliez pas, 
cette harmonie n’ezt pas pré-établie 
entre tel homme et telle femme, 
elle se crée et ae refait chaque 
jour. Un foyer ae mérite.

Le bonheur existe. Le bonheur 
n’est pat une illusion. Il faut y 
croire. Il faut surtout s’y préparer.

*. B.
(Jeunesse Canadienne)

'iyçh *

“à4j&.
* **

GAGNEZ DE LANGENT à do 
miellé. Faites de l’argent à 
temps complet on partiel; ap 
prenez I fair* des bonbons à la 

gagna m oppressât 
outillage fourni gratui- 
Cours par carmpon 

t National de Csa

etc. casa ISS, Montréal.

"Notre Régulateur
de Famille est

Les PILULES
du DR CHASE

pour les Reins et le Foie

La femme 
allemande 
et la guerre

Une étude faite en Allemagne 
révèle que les femmes composent 
55% de la population actuelle, 
soit que leur nombre dé. assc celui 
des hommes par le chiffre de 7500,­
000. Mais c’est surtout entre les 
âges de 20 à 27 ans que la dispro­
portion at le plus grand alors 
qu’il se trouve 171 femmes pour 
100 hommes. Conséquence fatale 
d’une guerre qui a fauché lei 
hommes dans leur jeunesse. Que 
vont devenir ces femmes. Ou elles 
devront ne pas connaître la joies 
normales d’un foyer et aller â 
l’usine pour faire le travail des 
hommes ou il est à craindre un 
retour à l’arrière, la pratique de 
la polygamie. La guerre donne de 
jolis résultats, n’est-ce pas?

Nos gouvernements, avant d’en­
treprendre une autre guerre, de­
vraient y songer par deux fois et 
craindre sérieusement, que sous 
la prétexte de sauver des idéolo­
gies en “ismes” et en détruire de 
semblables, ne vienne un retour 
des moeurs du paganisme.

Nos femmes, nos jeunes filles 
songeant au triste sort des femmes 
allemandes, devraient user de leur 
influence sur nos dirigeant pour 
prévenir une hécatombe nouvelle 
de Canadiens.

A moins qu’à cette guerre-ci, nos 
gouvernements prennent les me­
sures nécessaires pour sacrifier 
autant de femmes que d’hommes 
pour garder une juste proportion!

La rose est le supplice 
éclatant du rosier.

Ernest Prévost

SA1CNS MORTUAiRES; 
sravicr oambulance

JOUR ET NUiT

POUR ETRE CHIC... 
MADAME

EXIGEZ LA MARQUE

uni or

Quand vous acheta

MANTEAUX 
COSTUMES
Fabriqués par 

J.-C. MACIL, Mfg. 
5139 Fabre FAlUrk 2951 
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SLrsra'zz -■-uw*
Xavier menoçont.

A QUEBEC
(Par J. Poirier)

QUEBLC, 21. (DNC) — Les 
Citadelles de Québec, sensation d ; 
hockey amateur au pays, ont porté 
à 16 leurs parties sans défaite 
alors qu'ils ont écrasé le Valley- 
field 7-0, dimanche. Jacques La 
Tuque" Plante a enregistré son 
*ème blanchissage de la saison et 
il n’a pas été déjoué depuis la 
joute contre les Braves à Valley- 
field. Le brillant cerbère local a 
donc blanchi ses adversaires pen­
dant 150 minutes. J.-M. Pichctte, 
Manuel Fréchette, Roland Delbeau 
et Bob Diguer ont été, sans contre­
dit les vedettes de ce 15e triom­
phe, mais on doit ajouter que tous 
les locaux se sont distingués.

Pouf lo» oUitour», I» jouno Mor- 
,Inerte (ut la «ra.4# *«*««!• '•*7,SM •poctatour» «al. oneor# uiw rempliraient I» toltoSo » *rauu«r. »• lui ont psi Iss appta.41»—■*•»(■■

Jeudi derni.r, c’était an tonf d«
Mspl» Lsaf» Us Ve réaaà *»«*"“*• par la pulssanla asatfclns *“ *-»*•“ folia, a. «or. 4. I» * •- Vr.lia.at lm hommes Us Frank Bjrms «a» à 
éerlre r«n. dsi pins be H* a arsnd ll*rs do record» de la Pl»»
ÎÜIM. lira» do keeker —'«.r » 
para.

En Infliae.nt aae UlU ridée * «* 
psuvr.s Lmfa. tas Umnrrnl 
des» r«.rd. dans les H **"H* 
4'albtMM. de la ll«a«- •*' porté le plus do olctelre» eenseen- 
fT/oa. soit 1». .« land U P1** *,*"<1 
nombre de parti- »•' soit II. H» tenteront d'tcüunor la BtriH H li,Ui<

.a.» déUhe. étjfc». p«
lei Bruin, de Beaten de la en
lMl-tt.
Pete Martin est des plus *«tis- 

fait de la tenue de ses joueurs.
Il déclarait sprès cette partie de 
jeudi dernier: “ils ont du coeur 
et de l’ambition ; ils iront loin 
Pete est un grand stratégiste et il 
mérite des félicitations pour les 
succès de son club.

POTINH... Pin. de *M op^tn ont t. U. I pr.mUrm P.rUm 4m 
Citadel les an Otto— de yaoaec- J.7,... “Vdaine'' Hante a «•«- 
taaaat S hlm.eklaaa«m i 
Dana 1 P» dim, ImdT.r.alra
n'a eareciatra V» krt.
Tueaa" a un. meyanne da I.H_Pol^ 
ur partie. pra»»«r
p# river* d* I* lifl*- P*r «••**•»SE" u4il. lïjrs'gn
compté M kata. Solid. dddnna|« a» 
formidable .(feneir., * la Fernand Marti» al ManaJ FréMatM 
•ont parmi h. pin. rapid- .UU" da 
U lip»*-— Na maaeeo* M» «•**• «• mena Jaata. Cltadell. « Beral. U ».
•a Fw««- - •

A MONTREAL
(Par IL Gsuthler)

MONTREAL, 23. (DNC)— Com 
me 1* troupe des Ice Csp*dt«. 
donn.lt sa représentation annuel­
le la semaine dernière, il n y *ut 
aucune joute de hockey à être 
disputée sur la gl»« <*u Forum 
Profitant de cette période la plus 
tranquille de la cédule de nos 
Juniors, nous allons tenter de pré­
dire ce que sera, à notre »v s, le 
classement final dans le circuit 
Thérien, cette année.

S- U.» prmk, II... d J--J 
champlnn. ■•»* md. u -wi. «

"7Tî7--‘ canfart^l» •»•»*« •«
HT pim prêcha Heel, ayant )•«*«•
mita première. Jaotaa “»» 4,

' U défait#. *«* W.g "mima. M an. é,.lpa £
lancé*, mm dm»"» Jt„Cltadallm P»*—»approchée.

En aaceada plaea. "“jjfJJ-.,.
ss-
-“rise’s
8,1,1a Mantfea " u 11(0*.
maillonraa M^f^E7?.,7 yraUM»» «pendant la défjmlra pitié. In mntrtéma pl»Ç«.
aarprandra P ^ Tric,Ura tmtlnm

I. défensif a* H é.f.nrfr. »'“•*«»
autre» éa.lp.e pre.enl.rn.nl pla» • 
évidence.
suivant de près noa Canadiens, 

nous choisissons les Reds de rrois 
Rivières. En sixième 
Hyacinthe talonné par les Tigres ïe Victoriavllle. le St-Fr.nçois- 
Xavier (plus connu sous le nom 
de Cyclones de Verdun) puis les 
Bravés de Valleyfield et, bon der­
niers, les Maple Leafs de Verdun.

POTINS... Claade National e.t préaentmaeat t«W<.ma

i*. l'Tom'n'.IUm.nt aarprl. d.

*ss5s -vX.

son cluh.

A TROIS-RIVIERES
(Par J. Laberge)

TROIS-RIVIERES, 22 novembre 
(DNC) — La semaine qui vient de 
,e terminer a été des plus fruc­
tueuse pour les protégés du gérant 
Jack Toupin qui ont remporté 2 
Sire, en autant d'ess.!s po£ 
réussir à monter en première po­rtion sur un pied d’égalité avec 
le Royal mais les Reds ont joué 3 
parties de plus que le R°y»l <*e 
sorte que la lutte pour ls première 
position est loin d’être finie. Lass 
victimes des Reds furent ,lesr 
grès” de Victoriaville et le Cana­
dien Junior.

lm Kada a.ra.t k M ■»J««
S» ftdd^ÎT^n^H £
f'M f.U ('.(fair. »l
défanm mra * ** "
r,ndamant aapérlaar.

FRANK RE’

tant, ils n’ont pas brillé comme à 
leur dernière visite.

Nia.» "‘‘T

l. , éanforcr. ». »
&£ft-wj- rs

à la lata, ^laal*»" ” r

p7a*i! “a“ traf "l*"*"ij7U/M.«l« 

majatra at a» #u a». Bill
gsst drJ,:2 - r* “^r-r:

« *»
da laar a* tlah.
Evidemment nous ne demandons 

pas à nos jousurs de décrocher la 
coupe Memorial, chose àJiflueDA 
tout en espérant, nous ne croyons 
pas i la portée des nôtres. Nous
avons, toutefois, confiance en eux. 
Effaçons le passé et envisages 
l'avenir. Nous espérons revoir es 
Al Millar Mornsson, St-Jean La 
bonneau et Desjardins dans leur 
performance d’antan. Il «t toute 
lois bon de souligner le trava. 
effectif, ces derniers temps, du
trio James-Lapointe-Jacques. Ce»
trois joueurs s’accordent à mer­
veille et fournissent du jeu palpi­
tant aux spectateurs.

f.J'*é.T.i"|,a «« l7s”rtrmk. d*.»t

s^T';.’ srci.’* “•’■’s-”;
Laaian. lnrléammtnt. « ■*r‘ '*
malllaur hock.y «a’»" *..!!»
Hyacinthe, an. «M o» *,^u
foami, catt. annéa-1». Tanr !•««» 
passer l« apmtataars par "
SmSw dm é».«l.«».

N« Batata affr.laat é. 
pliant at rtMc kjm «“•

■arnom da Balnt- On »• rappall» •"

a. étant la.etU »«•»•• >•
j, l'année H •" lt.lT

•a. Jaata eaa»« •« T„.V .btlnt

Z’ik ÎM*a kapti»é« >» 
lu,,» Tan, aaaahU avoir ramuacn», "l .a.é. fctl. .atlam Hfm.

|| m— («• nlnlalr 
prochain, h. «rm Faal Mnrtl». *••••
Sécant dm Saint. Pm». •» «J- JJ 
•Un é catt. Mm.iMÇtJ11

ÎT"»kr. aapérlaar 

à 8t-Hyaclntha. l’an prachaln.

M.^ma’ru.nmé à.^rd da

amJr. d» iibaU Untommt.

Collaboration
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duvrltr

Préférence 
de Dussault 

ovec cette 
ligne

Normand DUSSAULT, l’un des quatre Joue™

psaison, lorsqu on a annonce «i admirateurs,
ses deux acolytes du présent, plus.eurs ne ses ■«

souligner que si le Tricolore occupe la 1ère division uu c.r 
cuit, c’est dû principalement aùx prouesses de * * *

La chance pour luienanev pwm
Dussault s beaucoup plus àe chance de ®^,j|’ir^e^li^rr \ maintes

wpriîaa.’u-NOuunc’étal’ en’bon». po»ti™ IJour <">" ^"‘.“"pu 
cerbère en..en,l .1 à ce, .“u.oVw, ttlï

tier fcM-SS
L, rêve de aa vie. oue rien ne peuveit 1 arreie . [ [, ,
..laon, Dnmult a 1«# au ^ll.d’n‘ ‘*u K„„u de maanlliuu» 
un de, meilleurs aa eommevoltieeur^,^ condlUon phyalque . . .

eu. d, ueb

de Richard ...

Déception du bon côté

Frank Reid le diminutif mais 
scientifique joueur de centre des 
Reds occupe le premier rang des 
compteurs de la ligue Junior A 
avec un toUl de 24 pts comprenant 
10 francs buts et lè assisUncea Ce 
beau travail de Reid mérite d être 
signalé.

S, ^.v, lia 7 éaralérm parti— lm 
*£ -u aaaatré qu'IU aaratost hor
mot tau U ——paisqu’ils aat ramp»rt< 4 '***•”“ ”,Sr» *&- «r rs*
cantinaant à
ra.araa.bl. »«' *T. ^cours!amants a#lm Uséi alignant aaa éqnlpa «» r1»* cambattlva c. aal a toajaara pla au 
tntUvri trlftat^R**

A ST-HYACINTHE
(Par M. Beauregard)

ST-HYACINTHE, 23. (DNC) - 
uni juniors se sont remis à l oeu 1°: SntT “ V,eu,ri.vill. ,udD 
ont déclassé au compte de " •*• 
Le Victoriaville avait sur son sli- 
gnement le gros Len Shaw etpour-

A VERDUN
(Par H. Pellaod)

VERDUN, 23. <DNC> —j Le* 
Maple Leafs de Verdun ont affiché 
une tenue si lamentable depuis le 
début de la saison, que le gérant 
du club M. Amyot songe à faire 
graduer en bloc dans le junior 
“A”, tous les joueurs des Leats 
qui évoluent dans le junior “B . 
Certes, ce n’est pas une ai mau­
vaise idée, ai l’on considère que 
les Leafs n’ont pas encore rempor­
té une seule victoire. Les Leafs 
“B” ne pourraient donc faire pire 
que le “A”, qui i chaque partie »e 
l ait presque déclasser.

La sltaatUa aat ulWmant Waaa* 
raaaanU. aa* S*ü7 Walha» M*** 
méma à ééakiUuwr, at aal M»"1* Urn kUmar. Apr*a Ma*- ■* 1**' 
tractaar 4 aaplpa ■ ta»i~" *
| H ,M aol elak rtmporta aa 
«aalaam vlrtalraa.

La Balak-Fraatalaa-^avU* *■* 
vaaa tria menajant. Il l’a »rmvé

Combien. • •

(Suite de la page U)
une “police d’wurance" dont 
Etireras le» fonda tous le» jour»
a vie.

n ont compris .. •
n peu partout à travers le Car 
i des jeunes travailleuse* out 
'pris k nécessité d’imiter

aies se sont unies à l’appel de 
mouvements de jeunes; 

aies ont demandé et obtenu des 
professeurs pour des eeurs « 
cuisine, couture, décoration in­
térieure, tricot, broderie;

Elles sa sont échangé des trues 
pour se perfectionner; . j.

• Elles ont même étudié en grou­
pe plusieurs jours de suite dei 
sujets tels que: le rôle social 
de la jeûne fille dans son mi­
lieu de trsvsll, U façon de 
comprendre les ., .
grandeur de la maternité, 1 art 
d’être éducatrice ^
nécessité de savoir tout Mrs 
dans une maison tout ceu, 
avec démonstrations prati­
ques.

Nous pouvons donc compter sur 
ces jeunes travailleuses de 1» ma­
jorité de nos provinces canadlen- 
n elles ont compris quelles ont 
besoin pour se lancer dans la vie, 
d’un bagage spécial à elles, de qua­
lités féminines pour être heureu- 
ms et rendre heureux tou» ceux lUnflWW 
qui les entourent •

HIWIS ------------- a
Comme Uni d’autre» partisans du Canadien, i«ous crin | gniens quelque peu que N<^und Du«.uU décourue •«

du moins «oit motni e,,«^ ••ounch” pour tenter de 
choississalt pas sur la î‘«n* ^trurteur du

dernière, puis quant à Joe CarvetKU a deçnjjmp 
à sa venue au Tricolore ... A présent le cannemn 
le meilleur trie dans ce. troU Joueurs qui constamment sef 
forcent de Jouer du vrai hockey ... .

Jeu plus rud*
Avec Elmer et Maurice, Normand, qui pèse 147 lims et qui

sV tr*. WW. • • • > t*"»11 !•“" 1

« kichard louaient puublement du Jeu tria rud« . , ■ 
qu’Elmer Lach est ce joueur, qui tcon.sUr"“7"V; M,uriCe RlchaS

ssar-ir

rrSySSSS «SS-
n’était pas en butte constsmment aux c <xt es ^ e|t
C’est dire que Dussault ne s’alignant avec «eay ci 
favorisé sur plusieurs pointa de vue . . •

Billy Rosy fut un joueur ^ C^r
et on le considérait comme un vrai général pour 
Québec Joe Carveth est un type fort rusé, posseoan*
une vaste expérience de In ligue Nationale . »• Atom,
ïTaJ^ avec wn entrnin endtablé va pouvoir profiter des 
DussaoU avec son enar cent pour eont . . .
circonstances pour améliorer so J Men.
Sur ce. à U prochaine, et d’ici là, SPORTes-vous men.

DU u Natlmal. l'*S»tV»
Charrier caaayUat la Hlat
4a b emtto. n» »nt •Jnj»rhjVj
«..Ihlm. S. W.Har *-w*I 
elrtalra ri I* *“‘h“
•rut ta 44k.t 4. k h

m. ni*, trmtrmt ta -UmmS
(mbM o* q" ---- - . _• •
BmwOI mt mttalUt *» —

H al M (tab «•(!■«• 4’.«l«b«*
",r"4k«rhll- "ZITtCZ
mi Mtim 4ml»m *• rfrtm,t 
H» «d k «.a b

ECZÉMA
.  d. Dr.Ch»i« rov

Procédé de 
soudure

Les gu toxiques qui s’échap­
pent pendant les procédés de 
soudure sont dangereux à moins 
que l’endroit où les trâV*u* 
s’exécutent ne soit bien aéré, 
n « i plusieurs manières ap­
prouvées dans l’industrie pour 
l’aération des pièces affectées à 
ce procédé.

Le maïs en épis apporte non 
seulement de U couleur et de 
ls saveur à un repas mais aussi 
des calories, de la cellulose et 
de la vitamine A, la vitamine 
indispensable à une peau saine. 
De plus, il donne aux gencives 
un salutaire exercice, nécessaire 
pour la santé des dents. Serves 
du maïs en épis à votre famille, 
c'est un met» apprécié.

Vous êtertevttét I BCOUTRR
LA PARADE SPORTIVE

de PAUL STUART

, domaines ou sport, ceu * _ s n h 19 a un. onA CE VL, loos ££ies delmsebaU

Immédiatement après la radlodlffn»i#n des parues —
CetU PARADE SPORTIVE eri «““^****1 P*t ** 

GARAGE LANCTOT d* LAPRAIRIE
vendeur d’astomoblles et de camions (neuf* *n uMRés 

"ndew autorisé de tentes machines agricoles.
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Avec Lamoureux Shawinigan est confiant
L'arrivé* de La* a xtimuL» bi __<ui.i   ■ > . ..    _L arrivée de Lé* a stimulé las Cataractes. — Opinion sur las Rovart d* New-York.
— Chances d* Tony Dasnart d* devancer Bessette----- Déclaration de T. F. Gorman
ea sajot de Volleyfsold. — Comment las choses s* passant à Ottawa.

A SHAWINIGAN
(Par N. Rousseau)

SHAWINIGAN FALLS, 23 (DNC) — Enfin nos gars viennent de 
remporter quelques victoires. Oui. après 11 défaites, nos gars sont 
allés vaincra le New York sur sa glace. H faut dire que U présence 
de Léo Lamoureux comme instructeur de notre équipe a donné beau 
coup de confiance aux Joueurs qui ae sont mis à jouer avec la fougue 
du commencement de la saison, alors qu’ils ont remporté 4 victoires 
de suite.

On sait que Léo Lamoureux, ancien fameux joueur de défense 
du Canadien, a été engagé comme instructeur du club à la place de 
McKenzie qui a démissionné.

D-abwS. 44. » fc. sa. t'aal-à-4|re 
mm» Iwm mal k Maanttani 
U» rt Hrtb. I* partie afftue. Cart 
eurtoal h acaliaa Sa 'Ink BaU"

h “***■"*■ «Ha art 44M rm,„
A » h. «S, la akr.aa.rtr.ur 

antva a» émmm» aa taat ceapirt à

L’acquisition de Lamoureux 
comme instructeur de l'équipe lo­
cale a été un grand pas vers _ 
victoire. Depuis ce temps les jou­
eurs se sont remis à la tâche et 
tout va maintenant très bien H.n. 
l’équipe. Les joueurs s'entendent 
et se soutiennent les uns les au­
tres.

L'a«|tkllka 4a iiaar CelbraiUi 
ex «I * r*alaa tecile. Jl„.r

>*»*»»«» fapMaan at 
Sa mat aarrica • h M

«ri rtatn

N*ra exx avaria int rapret «aa 
Jmek Cartky a'rtrtt •“-‘taxi M

à*uàé4ac* JS* ** ” *
daa 4 rtr

i Carter at Mi^nak.. ,
•ltea4a avec feptertaca.

___ MfaMaa
d'Ottawa an 
Ottawa, at 
Naa* avaa 
aa’à Ottaa

A 1 il, t
Aa 11 à 4. à

n

ata.

i aai avait fait baanap 
. WM a’rtrtt paa à 
■ eStraa. Il parait «aa 

Aaaa la mwnwr 4a 
aa raa rart i crtaeea 

aurait éerit «aa 
art aa clak falhla. aaa 

art Jaaa 4a faa tria 
Naaa a.ana 4t4 aarprla 
‘ aar A ~ " ~

DaOttowa art taajaara kiaa reça.
eln. aa aaraH pfaei 4m Jaaar.____
,m.irrUr_*^ Aaka 4a Marphy paar 
nlla arfaat at mint atari matra 
xrfcara rarvrax. tir éi aaa «aa cala 
aa aa rapra4aira pat.

Quant à 1a joute que noua avons 
perdue 1 à 0, le lendemain, le but 
accordé à Ottawa n’était pas dft 
du tout Car il était Impossible, 
de la manière dont la joueur ad­
versaire était placé que la rondel­
le rentre dans le filet ressorte 
immédiatement peur aller ae lo­
ger dans un coin de la patinoire 
Cependant le but fut alloué. Les 
deux arbitres furent vraiment 
contre les nôtres.

A SHERBROOKE
(par Pat. ROY)

SHERBROOKE, 23 (DNC) — 
Le Sherbrooke talonne toujours 
le Royal; avec 2 victoires et une 
partie nulle dans les trois derniè­
res joutes, il s’en est approché à 
3 pointa, tout en ayant l'avantage 
d’avoir deux parties de plus 
Jouer, soit une possibilité de 
points. '

gents, et les deux clubs peuvent 
ae compter chanceux de ne pas 
avoir eu trop de blessures.

Gaarra Kay art taat 4a ««« aal- 
rkaataax. Apràa avait- 4M inactif 
paar aaa fra. tara 4a la rrtarilla. U 
•ekit aa aatra an-Mcnt. at catta fart 
cala at art la plaa pan Naa nrtna 
■alakaaraax. Mttcalfc art klatri 
V~4aalaaa pratl.aa. at aatra 4«.lp. 
art rM.lt, i s Jaaaara 4a 44faaaa 
paar foira fera aax farwMaktea 
Séaataara 4'Ottawx. aa aair. Un 
aa»ajaa ma fork taat apUaüata aar la 
■Aaakat 4a aatta partie, rt aaaa aaaaa

. rt là___„______
4a prartn la OU 4a

at, afan «aa

prat-ltn «aa 
i rt trta 4aa n

Part

•4M, Taay

pan «Ml laa aaa 
artr» «aa ertta aa 

'«■PM S bate at faarai S
a’aat

' n» z patata 4a «Maetta. rt 
!—••«*- parai treat. Il raaaa
ProbeblaaMai rajaint.

V*llayflal4 a vi.iti Sknknaki. «rtta 
Mwatnac, rt laa 4m empteare aa a.at 
faite aaa krtla latte. Da aaavaaa. 
jjx irtArtana aaa rtatrira paar 
“•trkraaka. aa artr (atal4i rt U).

•at 4M
aarprla.
Tark --rater aa rawpta 
x<re pâtirait». U aaa 

Janaea iamra 4a 
”‘*’•*«4 4 m Tltaaaa 
•I i la traiteiw, pkrtM 
■ n pwt.akat plaa. I

4aa plaa
4a N«w 

4a I 4 1 —» 
>iaa Sert $ . 
PMI Wu. .a

H n’est que 2 points en arriére 
de McNeil, et ai nos défenses ne 
faiblissent pas, alors les journaux 
montréalais seront forcés de par­
ler de nous avec un Tony Demers 
en tête des compteurs, un Paul 
Lecler supérieur ou du moins 
égal à l’étoile McNeil, et une 
équipe, habilement dirigée par 
Ivan Dugré, au faite de la pre 
mière position. ’

i VALLEYFIELD
(par P. McSWEEN)

VALLEYFIELD, 23 (DNC) — 
Les Braves de Valleyfield de la 
ligue de hockey Senior continuent 
d’augmenter leur pointage Han. 
le classement, an grand désap- 

itement des équipes Sherbroo- 
. Ottawa, Royal et Québec, qui 

auraient aimé voir le Valleyfield 
ae faire qualifier de vache à lait 
de la ligne.

àaü kaaraa. aaann la 
•aaartae 4a faafare, prea«M taajmire 
faarart par rt “Carpe 4'Avtatten Rayai 
' tea "C.wr.« i General
Part Gaarde. C*art r‘ri -*■—T 
Af .r«" ""«Pa Partaart. alaad 
trwktemt pan. «aa caat aaa 
Initiât!.. 4a M. Ganraa. n aterita 
4a rtekamw fiHdtetteaa.

Incidemment, tous les soirs de 
hockey, l’on peut voir “TJ*." fai­
re la ronde de l’Audi. H «’arrête 
et parle à beaucoup de connais­
sances ainsi qu’au reporter et 
chronométreur, demandant à ce­
lui-ci si tout va bien et s’il lui 
manque quelque chose. C’est un 
chic type que ce M. Gorman. Les 
journalistes sont traités en rois. 
Habituellement, quand nous n’al­
lons pas dans la chambre réser­
vée à la presse, nous allons dans 
le bureau de Joe Gorman (fils 
de T.P.) où tout est “on the hou­
se”. Incidemment, Joe a des pho­
tos authographiées de presque 
toutes les grandes personnalités 
du sport, de "Barbara Ann Scott 
à Jack Dempsey”.

Les Tigres et les Braves 
pas assez encouragés

A VALLEYFIELD
(Par G. Prouli)

VALLEYFIELD, 21. (DNC) —
Un peu d’encouragement et le tour 
est joué. . .

Malgré les maints échecs que 
subissent les Braves Junior en ce 
moment, le blâme ne leur revient 
pas entièrement. Quand on voit 
des jeunes évoluer de leur mieux 
devant de piètres assistances, c’est 
vraiment pas sportif.

kakllM.

V*»a • k. Il, laa 4ear 
arrivent aar la pnUaeire. Ci
■"■I V» raa peat taxer

faaipea•t 4 ca

Part

tœ

l> U

Ptastaara aat p»
*n "Oa Ueatant a. Mlkar clak 
rt aa ira . Paat-4tra «aa raai-la aa 
•avant paa «aa la ilreetteei aa paat 

P»rar 4m taxera avec ta. fi- 
".*«■ Mteila. Ce a’aat paa paar 
riaa «aa 4aaa U atawai aa tira» 4e fkoa.aa ail aiulu.

U Jante 4a f'aaartaa a baaacaep 
-*"U' *rx tea rerattea

kakltartlaa aa aa pant aatrvvair IM 
•ataM entière. aarteat ai aa. taaaaa 
M «aat PM plaa enra«ra«4a. la plaa 
4e m Paint 4a raa, aatra clak Ht 

praaaa'à rt.aa.aa tanta, 
•alt par I arrivée 4'an aaavaaa J va ni r 
•• par aaa a kaeii ce.

Dernièrement notre meilleure 
étoile Gilles Desrosiers fut forcé 
d'abandonner les Braves. Comme 
il fait partie de l’alignement du 
Roussin, il ne peut entrer sur celui 
des Braves. Mais comme Paris ne 
s’est pas bltie dans une journée 
et que nos Braves n'en sont qu’a

leur deuxième saison, dans le rip. 
cuit Therrien, il faut leur donner 
toute notre confiance.

Ca a’art pm «aa V.U.yftaM eut»
Ae jaaaara 4a calikra jaalar. mu 
Pjar plaaieura U y a 4m aatpi* 
ri**xa«te ««i aa tear panaetteal paa 
4e m taira valrtr 4 jaate valeur.

«xt«ae rt aataaa a'aa Mit «a‘4 an 
iéouta Mitai a, naea ««aa altendoni 
àvair tea BravM m ravit.liter 4 tel . 
Priât «m Ira. kiaa Ut il. aarart mal ' 
a Mettra fia 4 la rirte 4a tear 44f aita.

». .aaianr, Mlatea.at 
2^x4 A acte terra,

U rt raate L"k 'fV^Ute^uLt m 

POTIN81 Tvm Sarra-Baaraat mm

MMeat II apiaa «aa la anal aa 
Itay.r p.r4r. u fnate, U Mra fiai. 
Cm* Sarry. 4a PROCHES OK HULL, 
■x aatarlte aa Imcàay. ar4taa4 Mi Otta.. .•«4ban 4. W A W 
rt «ail a kaaacaap trap 4. rl.an

4a rt
Larry

______  • Material, parton pra-
■MMMMI i aaKarma 4m Braraa 4a 
VallayfhU. m Janvier prarkaln. C*Mt

i a* 1, aKJtaeta J aaa aatta. papal 
M inatkaad 4aaa la p-...v m»

"«• aarah pa faire.

Un Incident spectaculaire

Une personne qui touche de 
très près à Bernard Limoges du 
Shawinigan, prétend que celui-ci 
axnerait bien mieux jouer à Ot­
tawa qu’à Shawinigan, car il est 
parti depuis le 20 septembre lan­
de que s’ü avait joué à Ottawa, 
u aurait pu être chez lui presque 
tous les soirs... Nous désirons 
saluer deux vieux sportifs et amis 
de Valleyfield dans les personnes 
de Irma Boyer et Gilles Gauthier.

Vitamines et 
vitalité

Les mauvaises habitudes ali­
mentaires sont les ennemies de 
la beauté. Cette sensation de 
vitalité — une peau saine, des 
yeux brillants, des cheveux lui­
sants — vient surtout des ali­
ments que vous mangez. Ce 
n’est pas cê que vous mangez de 
temps à. antre qui compte, mais 
bien ee que vous mangez à cha- 
qup repas. Un régime bien 
équilibré peut vous rendre plus 
belle que bien des cosmétiques.

Propreté de 
la peau

i de cette partie, les 
et les connaisseurs
lue les Rovers ca__

cette année,
, ------------probablement

, If* * premiers clubs du dr 
Jt. Nous avouons n’être pas de 
1 «vis. Nous croyons tout s 
ement que les Rovers feront la 
tte à Shawinigan pour la 6e po­

n et que, grâce à Léo Lan 
UI- nouvel instructeur des Ca­
* ,K; ceux-ci l’emporteront, 
“r laisser les Rovers en 7e po- 
on. suivis des Olympics de 
stoiL. Mais l’an prochain, si 

watson peut garder ses gara, 
*■ le* Rovers feront parler

âi soir, les Boatonais sont 
, ®***yer <1* bous donner des 
ns de-boxe, mais mal leur en 

h ^ 8 ont *u h affronter un 
“ J*sant, qui leur remettait
ea ote*!/ notre •v**’ le* *r‘ 
* ont été un peu trop indul-

Tommy Gorman a tenu des pro­
pos étranges, à la suite de la der­
nière visite de ses Sénateurs. Gor­
man fit toutes ses déclarations 
aux journalistes d’Ottawa et au 
président de la ligue Senior, M 
Slater. Dans ses remarques, que 
noua avons trouvées blessantes. 
M. Gorman déclare à ceux qui 
veulent l’entendre: On nous a vo­
lés à Valleyfield. Les arbitres ont 
toujours favorisé le Valleyfield 
La patinoire à Valleyfield n’est 
pas selon les réglements de la li­
gue. Barrette et Storey sont des 
incompétents. Les spectateurs ont 
molesté mes joueurs”. Et M. Gor­
man de continuer sa série de 
plaintes que nous avons lues dans 
les journaux d'Ottawa, le lende­
main de cette victoire du Valley 
field.

’ aawyi à Vallayflal4. 
‘ rt «aat 4a

---- 44 rt tatea 4ta*te4a
J» 1S Mtekra 4emiar. MM. 
Hh rt Part La4ac uc.­
; te. Ira tm rt 44ela> irate, 4

PM farta aaa al

A OTTAWA
(par A.

i rt «tara

GAGNON)
OTTAWA, Nov. 23 (DNC) — 

Nous allons tenter, cette semaine, 
de vous décrire la façon dont se 
passent les quelques minutes qui 
précédent une partie de hockey à 
l’Auditorium Ceci est pour le bé­
néfice des gens des districts ru­
raux et pour ceux qui n’ont pas 
eu l’occasion de voir une partie 

Ottawa. .

La dermatite constitue une me 
nace pour maints ouvriers indue 
triels, car les produits chimiques 
et les matériaux employés dans la 
fabrication souvent se révèlent ir. 
ri ta n ts et nuisibles pour la peau 
de l’homme. Parfois le produit 
Uu-même est le grand coupable. 
Parfois c’est un dissolvant ou 
une teinture. Certains, comme les 
acides, causent du malaise au pre­
mier contact avec la peau. D’autres 
ne deviennent gênants que si on les 
gardes quelque temps sur la peau 
ou les vêtements.

Il est quelquefois difficile au 
travailleur d’éviter le contact avec 
les substances irritantes. m»)t u 
contracte rarement la dermatite 
s’il se tient propre au travail La 
propreté dépend en grande partie 
du travailleur lui-méme, mais l’em­
ployeur doit aussi aider à maintenir 
le milieu Propre. Les soins person­
nels scrupuleux àerviront peu, u 
les outils, les machines, les plan­
chers et les murs «ont couverts de 
«aleté et de poussière.

Que doit donc faire l’employeur? 
D’abord, il doit voir au nettoyage. 
Son usine se trouve-t-elle en bon 
état? Y recueille-ton les déchets 
régulièrement? Nettoie-t-on les ou­
til* et les machines tous les jours? 
Fournit-il de bous vêtements et 
onguents protecteurs quand tes 
matériaux employés l’exigent? Les 
ouvriers ont-ils des armoires bien 
ventilées pour conserver leurs vê- 
tments de ville? Y a-t-il un nombre 
suffisant de cabines à douche, si 
les procédés utilisés demandent la 
douche après le travail?

Tous les efforts de l’employeur 
auront K-u d’utilité cependant, si 
l’ouvrier refuse son concours. La 
bonne tenue de l’usine dépend aus­
si des habitudes de l’ouvrier. Cejai- 
ci est-il fier de ae ■«china et ■’

garde-t il propre? Utilise-t-il les vê­
tements et les onguents protecteurs 
fournis par son employeur ? Prati­
que-t-il une propreté personnelle 
scrupuleuse? Change-t-il d’habits 
de travail, y compris les sous-vê­
tements, tous les jours?

La manière de se laver a aussi 
son importance.

Voici pour l’ouvrier quelques 
régies simples:

Se bien frotter avec la substance 
nettoyante, dans le moins d’eau pos­
sible. Si la saleté adhère, em­
ployer une brosse douce ou un chif­
fon. Laver jusqu’à la disparition 
de toute saleté. Surveiller les tâ­
ches suspectes autour des ongles 
et entre las doigts. Rincer jusqu’à 
l’élimination complète, du savon 
et passer en inspection. S’il reste 
de la saleté, recommencer.

Assécher soigneusement, surtout 
entre les doigts et autour des on­
gles.

Si le nettoyage a irrité la peau, 
il faut employer une crème à base 
de lanoline.

A la dernière heure, on apprend 
que Picard a évité le blanchissage, 
lors de la joute à Victoriavillc Ce 
dernier club l’emporta par 2 à 1. 
C'est donc dire que nos porte- 
couleurs offrirent une bonne ré­
sistance. ©ette semaine nos Bra­
ves sont inactifs, mais ils se pré­
parent à recevoir la visite des Cy­
clones. Nul doute que cr> joute 
sera très intéressante puisque ces 
deux clubs sont de calibre presque 
identique.

A VICTORIA VILLE
(Par A. Domey)

VICTORIA VILLE (DNC), le 22 
déc. — Depuis quinze jours, les 
Tigres de Victoriaville sont vrai­
ment malchanceux. Ils possèdent 
J’avantage sur leur club rival et 
jamais la victoire ne leur sourit.

La cause : jeunesse, blessures et 
manqoe d’encouragement par l’as­
sistance aux joutes.

. Iterate I. • aevtmbre, Vtetortaailla 
aa r»|,rt4 «a* 4«II Tirtriraa 4a n a 
eia« parttaa. Narmatenaant. «aatrt 
•araleat 44 «lier 4 m ira aaa T terra.

Bilteaaa la y irai 4a clak. a‘a pa 
a allaiter «aa 4aaa 4rai partira. Naa 
4afaauM a’aat pm 4M aaaal effective.
*te «*Mar aa laor.it era. Uaa Ha ne 
fattepar «‘art affaibli., rata 44 an 

Nm Tterra” esklaaate nna 
latkarrte rt aaaa Mpiraae «a’Ila ta 
rireUlaraat, aa ta«r.

Nm 4aaz victoire» Mr la Caaa4irn 
rt VelterfieM praavent aaaaa «ar aaa,

4M 4«ripe paar flrarar 4an,
>• Liera "Jaalar”. «aolqo'ea 4bant 
carte laa .Matcura 4a "Beater”.

Attendons que la malchance 
nous quitte et tout soit rétablL 
Après, noua pourrons porter un 
jugement

FAITES REPARER CHEZ

•OtOPONOOÏÏë.
i. BRASSARD, pra».

• Service rapMa area 
«araatte

O Attoattaa apiriala aaa 
ceaaaaSM peitaki

• Prix 4a la riparattaa 
4aanas (Tataiteaient

• Prix ap4daax aax fnirfhfHt
• Censaltee-Botia 1

_ est, Ste-Catherine
Montréal — LA. 6933

LE CLUB RAQUETTEURS

LE RICHELIEU INC.
a l’hoaneur de présenter sa candidate

Hile HàME-mtTHf CONTANT
' POUR LE TITRE DE REINE DU 

CONGRES INTERNATIONAL DES RAQUETTEURS 
«ai sers tenu à Montréal 

Le* 28-29-S6 janvier 1946
Hommages do

J.-ULRIC LAGARDE
AUDITEUR PUBLIC ACCREDITE 

JUGE DE PAIX 
1164 est, St-Zotkine, Montréal 
DOUard 5433 — Rés. TA. 2575

CONSULTEZ-NOUS POU* VOTRE SUCCESSION
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L actualité en imageh LE FRONT

TOUT CE QUI BRILLE... — Les cinq cônes ci-dessus 
brillent comme de l'or, et furent vendus comme 
tels pour $5,200. En fait, ils volent exactement $4.25, 
et sont de bronze. Le capitaine Rochon et le lieytenant 
Malo sont d'avis au'il ne faut dos trOD écoüter les aars

pour devenir riches en un rien dequi ont un 
temps.

tuyau
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DE L'UN A L'AUTRE. — La semaine dernière, W. L. MocKeniie King passait la main 
à M. Saint-Laurent. Ça s'est fait dans les formes. D'aucun diront qu'il était temps,
étant donné les lenteurs du premier et l'âge du second. Mais la politique a des raisons

. . ». ... •

E'EST UN GARÇON! — "S.A.R. la princesse Elizabeth, 
duchesse d'Edtnbourg, a donné naissance à.un prince à 
?-M p.m. aujourd'hui", c'est ce qui paraît sur le placard 
de droite, qu'illumine un policier de Londres. On n'en a 
xis fait tellement pour votre propre naissance, mais 
c'était pourtant un événement bien plus important. .. 
K>ur vous.

LES PREMIERS FRAPPES. — Notre première vague de froid s'est fait sentir tout 
de suite dans les ports. Vo ci une photo du port de Montréal qui nous montre les 
navires en troin d'organiser leur défense contre l'hiver. On vous en souhaite autant!
‘ —Jli. ■ .• . .. iLÜf

ÇA Y EST?? —• Non, pas encore. Les soldats de l'armée 
américaine photographiés ici s'exercent sur des cibles 
inertes. Nous leur souhaitons de beaux records de tir.. • 
beaucoup de vacarme et pas de pertes de vie.,.
•'’’y"’' ~ •

.
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UN GATEAU POUR LES CHAMPIONNES!— Nous ne verrons sans doute plus les 
soeurs Wurtell, Rhono et Rhoda, descendre côte-à-côte les pentes de nos montagnes. 
Samedi le 13 novembre, les inséparables jumelles ont rompu l'association qui ies a 
immortalisées dans le domaine du ski. Elles ont fait leur dernière apparition ensemble 
en face de l'autel où fut consacré leur double marie


